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* Précisons lapolitique aérienne
de la France

Créons un ministère de l'air. -> Industrialisons l'aéronautique.
Laissons agir l'initiative privée.

c

te Salon de l'aéronautique vient de fer¬
mier ses portes. Il nous a révélé d'admira¬
bles appareils et donné de nouvelles preu¬
ves de la science, de l'ingéniosité et du
;oût de nos constructeurs; il a démontré,
l'évidence, que notre matériel aéronau¬

tique était de tout premier ordre.
Malheureusement, ce matériel, admira-

foie, nous ne savons pas l'utiliser, car nous
m'avons pour le moment aucune politique
eériennel En voulez-vous la preuve? Fai¬
sons le bilan de ces derniers mois et nous

L verrons qu'il n'a malheureusement rien de
Batteur pour la France.

Que fait-on à l'étranger ?
Nous avons vu successivement les Amé¬

ricains traverser l'Atlantique en hydra¬
vion et les Anglais le franchir en avion et
|en dirigeable; un appareil anglais a volé
de Londres en Australie; nos voisins bri¬
tanniques préparent encore activement les
étapes de la grande route aérienne qui re-

I liera le Caire au Cap;-'de leur côté, les Ita-
W- liens survolent la grande transversale eu¬
ropéenne Gênes-Amsterdam par la Suisse
jet le Rhin; enfin les Allemands, sous l'im;
.pulsion de ligues aériennes puissantes, se
préparent à créer une formidable aviation
do commerce, et déjà leurs dirigeables font
Régulièrement le trajet Berlin-Copenhague.

Que fait-on en France ?
Pendant ce temps en France, les initia¬

tives officielles sont inexistantes ou dé-
jR «ordonnées; les initiatives privées sont

'délibérément brimées et découragées, et
tandis que notre aviation militaire, désœu¬
vrée, conserve des centaines d'avions qui

fiourrissent dans les hangars, notre Compa-rîote Poulet en est réduit à payer de ses
deniers un appareil d'un modèle désuet
pour tenter seul et sans appui le raid
France-Australie.

'

Pourquoi tout cela ? Ayons le courage
de le dire : parce que, à la tête de notre
'aéronautique, au lieu d'un organe unique
Set responsable, un ministère de l'air par
exemple, comme il en existe dans tous les

- autres pays, nous n'avons qu'une bureau¬
cratie divisée et irresponsable, ressortis¬
sant à tous les ministères,, incapable, par
son organisation même, de coordonner et
d'exécuter un véritable programme.

Les crédits de l'aéronaBtique
Mais si cette administration n'a pas su

Jusqu'ici concevoir une politique aérienne
nationale, elle sait du moins nous présen-

, (ter sa note : c'est ainsi que la direction de
-■4 l'Aéronautique vient de déposer un pro¬

jet de 233 millions pour l'O. C. G. Ae (cest-
a-dire l'organe de coordination générale de
l'aéronautique, général Duval) et de 181
millions pour l'aéronautique militaire pro¬
prement' dite.

Ce chiffre impressionnant a. ému le mi¬
nistère des finance- et lê projet a été re¬
tourné au général Duval qui a dû le ré¬
duire de 87 millions.
Est-ce à dire que le gouvernement et le

(Parlement se désintéressent de I'aéronau-
* tique et que l'opinion n'a pas confiance

dans l'avenir aérien du pays ?
Pas du tout ! Dans ce domaine, plus peut-

être que dans tout autre, la France, ber¬
ceau de l'aviation, patrie des Renard, des
F'erber, des Garros, des Guynemer et de
tant d'autres techniciens de génie ou pilo¬
tés héroïques, la France veut tenir son
Fang!
Mais après la terrible saignée que nous

Venons de subir il ge nous est plus possi¬
ble de dépenser sans de sérieuses garan-

; tics et sans contrôle leà millions des co'n-
V-tribuables; or, en l'espèce, malheureuse-
toent, le passé n'est pas garant de l'avenir
et nous comprenons parfaitement l'hésita¬
tion au Parlement devant une administra¬
tion qui se contente de lui tendre la main
feans lui présenter aucun programme sé¬
rieux.
Or, en matière d'aéronautique, il y avait

ton moyen fort simple de demander' moins
nu contribuable :

Méthodes étatistes
Méthodes industrielles

Jj L'administration du général Duval avait
te choix entre deux méthodes : la méthode
étatiste qui consiste à laisser l'Etat assu¬
mer seul la direction mais aussi les char¬
ges de nos services aériens, et la méthode
industrielle qui admet et encourage le con¬

cours de l'industrie privée et partage les
charges entre cette industrie et l'Etat.
C'est cette seconde méthode que M. Cle¬

menceau a magistralement exposée et re¬
commandée dans son discours-programme
de Strasbourg.
Le général Duval, lui, a choisi l'autre

méthode : la méthode' étatiste. Et, mon
dieu, cela s'explique; placé pendant la
guerre et dans des circonstances critiques
à la tête de l'aviation, lè général Duval,
qui n'était cependant pas un aviateur, s'ac¬
quitta, fort bien de sa tâche; dans l'emploi
tactique de l'arme qui lui était confiée, il
fit preuve de qualités remarquables; mais
ce rut, à notre avis, une lourde erreur, que
de placer à la tête de notre aéronautique,
une fois les hostilités terminées, ce bril¬
lant officier d'état-major qui n'avait pu
acquérir à l'Ecole de guerre les connais¬
sances industrielles indispensables pour le
titulaire d'un pareil poste. Un général à la
tête de l'aviation militaire, parfait! Mais
un général à la tête de l'aéronautique, cela
nous satisfait moins; nous aurions préféré
un industriel ou un technicien.
L'industriel et le technicien, en effet, au¬

raient d'instinct écarté les méthodes éta¬
tistes et se seraient ralliés aux méthodes
industrielles. Au contraire, l'administration
actuelle de l'aéronautique n'a pas seule¬
ment ignoré ces méthodes industrielles,
elle a. nettement pris position contre elles
et les a combattues avec énergie. Citons
un exemple entre mille : Il y a quelque
temps, les bureaux de cette" administra¬
tion furent saisis d'une proposition extrê¬
mement intéressante. Un groupement
privé, offrant toutes les garanties dési¬
rables, demandait à l'Etat d'être chargé
sous le régime de la régie intéressée de
l'entreprise et de l'exploitation d'un ré¬
seau transafricain de lignes aériennes. Le
puissant intérêt d'une pareille entreprise

Les élections
sénatoriales
Si l'on examine les résultats généraux

des élections sénatoriales en tenant comp¬te des classifications périmées et des dé¬
nominations que les bureaux persistent à
accoler aux candidats, sans qu'elles ré¬
pondent à aucune réalité précise, comme
on l'a trop vu pour la Chambre, nous
avons tout lieu de nous réjouir : le suf¬
frage restreint, après le suffrage univer¬
sel, a jnarqué son adhésion réfléchie à la

saute aux yeux; pourtant il ne fut pas aper¬
çu par les bureaux de l'aéronautique qui
trouvèrent plus simple d'enterrer le aosfeier.
Nous le regrettons, et nous espérons que
l'affaire sera reprise, car nous estimons
que seule la collaboration étroite de l'in¬
dustrie privée et de l'Etat pourra per¬
mettre à ce dernier de créer et d'entre¬
tenir les flottes aériennes et les réseaux
qui lui sont nécessaires, aussi bien au
point de vue militaire qu'au point de vue
économique.
Si, au. contraire, l'Etat persiste dans

son « splendide isolement», il se minera
à entretenir la formidable aviation mili¬
taire qu'il rêve, et continuera à adminis¬
trer son aviation civile en dépit du bon
sens.

Conclusion
Au lieu d'entretenir une aviation mili¬

taire importante qui grèvera terriblement
le budget et sera improductive, rédui¬
sons dans une large mesure cette avia¬
tion purement ûli taire; puis préoccu¬
pons - nous de former une aéronauti¬
que industrielle puissante, dans laquelle
nous trouverons en cas de conflit la
plupart des ressources, nécessaires à la
guerre en matériel et en personnel.
Créons des réseaux' coloniaux, relions par
des lignes aériennes la métropole aux
colonies, relions-la également aux Amé¬
riques et aux pays alliés qui sont voisins
de l'Allemagne; enfin, comme les dépen¬
ses correspondant à la réalisation d'un
tel programme sont trop considérables
pour que l'Etat les prenne toutes à sa
charge, faisons-y participer les initiatives
privées; confions la création et l'exploi¬
tation de nos réseaux aériens à des So¬
ciétés travaillant en régie intéressée avec
garantie d'intérêts pour les capitaux en¬
gagés dans l'affaire et participation de
l'Etat aux bénéfices.
Ainsi nous aurons une aéronautique

florissante dont le budget sera léger, et
nous assurerons à la fois la prospérité
et la sécurité aérienne de la France.
Voilà notre programme. U a au moins

le mérite d'exister. Si la direction de
l'aéronautique en a un meilleur et plus
économique, qu'elle nous le montre en¬
fin ! Mais si l'apathie actuelle continue à
régner et à coûter fort cher, il faudra que
l'organisation actuelle disparaisse ! Il est
temps que nous ayons à la tête de l'aé¬
ronautique des gens compétents et clair¬
voyants qui sachent concevoir un pro¬
gramme et le réaliser.

Louis VALETON.

politique toute d'ordre et de progrès parl'union féconde, aux idées que nous avons
défendues et fait triompher aux élections
législatives, municipales et cantonales. Le
cycle des consultations du pays se ferme
sur le succès, de la sagesse, de la clair¬
voyance, de la volonté d'action utile.
Aussi tombent comme feuilles dessé¬

chées les espérances des pêcheurs en
eaux stagnantes, des mauvais républi¬cains qui, sacrifiant les intérêts de la Ré¬
publique et du pays à la satisfaction de
leurs rancunes, se voyaient déjà vengés, "
comme ils osaient le dire eux-mêmes, da
leurs déceptions aux élections législatives.
Le suffrage restreint ne s'est pas prêtéh ces basses manœuvres. Et les deux

Assemblées, animées du même esprit,
marcheront vers le but que leur assignela volonté du pays.
C'est ainsi, en dépit des stratégies decouloirs et ae sous-préfectures, que le

Sénat continuera à remplir son rôle clas¬
sique de modérateur, son rôle historique.Car la Chambre nouvelle, nous l'avons
dit et nous tenons à le rappeler, sera
une Chambre résolument réformatrice en
matière financière, économique et socia¬le. Elle n'aura peur ni des idées, ni des
mots. Et le Sénat devra souvent hâter la
pas pour la suivre dans les voies nouvel¬les où elle est décidée à s'engager, pour
répondre aux vœux du pays.
Sans doute, et il était aisé de le pré¬voir par le jeu raisonné des pointages,dans certains départements des dissiden¬

ces s'accusent. Ici ou là, les éléments
conservateurs, radicaux-socialistes — ou
du moins ceux qu'on est convenu d'ap¬peler tels — avaient gardé des positions.Les influences de milieu et de personnesont pu agir avec plus de force en s'exer-
çant sur des groupements habitués à l'ac¬
tion commune. Nous n'en sommes pointsurpris, et nous n'en concevons aucune
défiance pour l'avenir de la représentation
au Luxembourg.
Nous avions eu soin d'indiquer cettedifférence de/ rythme entre le scrutin lé¬

gislatif et les scrutins qui ont suivi. Elle
devait produire quelques dissonances, etl'événement l'a prouvé. Mais elles ne
troubleront pas l'entente générale entre
les deux Assemblées. Les années passe¬ront, l'effort harmonique s'affirmera dans
la confiance et le labeur partagé. Les di¬
vergences s'atténueront, et le programmenational s'imposera à tous, dans sa lettre
et dans son esprit. Ce sera le fruit du
temps et de l'action des hommes de bonne
volonté !

Statistique
Paris, 12 janvier. - voici la dernière

statistique publiée par le ministère de l'in¬
térieur, qui porte sur 210 sièges :Sont élus : conservateurs, 14 ; républicainsprogressistes, 19; républicains libéraux 13-républicains de gauebe, 5/ ; radicaux et
radicaux-socialistes, 110; républicains so¬
cialistes, 2; socialistes unifiés, 2.

REVUE DE LA PRESSE
m\ M, RAYMOND POINCARE

Â l'occasion de l'élection au Sénat de M.
Raymond Poincaré, le Temps consacre ur. ar¬
ticle où il loue avec une.éloquence chaleureuse
le citoyen qui va résigner si noblemem la char¬
ge suprême et à qui. dit-il, « tous les Fran¬
çais devront garder éternellement la recon¬
naissance due a un homme de haute conscience
et de grand courage, »

« Dans une démocratie où les qualités essen¬
tielles sont faites de facilité, le caractère ré¬
servé et discret de M. P.aymond Poincaré put
ne pas apparaître communément sous son jour
exact. Sa maîtrise, son tact et sa mesure si
cartésiens d'origine le desservaient près des

'

gens qui préfèrent les manières romantiques
. où la sincérité n'est qu'apparente. A l'épreuve,
m. Poincaré s'est révélé — du moins ù ceux
qui ne le Connaissaient pas — comme une Ame
capable ae supporter les cohps de In destinée
kans se laisser distraire du soin de les redres¬
ser. Pendant sept ans, il aura vécu pour la
France les heures les plus cruelles, et, le cal¬
vaire franchi, il n'eût peut-être pas connu la
consécration qu'il méritait si le sens obscur do
la justice, dont les foules sont toujours pri¬
sonnières, ne portait aujourd'hui en sa faveur
4'opinion publique de ce pays. Le geste des
'électeurs sénatoriaux de la Meuse est le pre¬
mier indice de ce sentiment naturel. Comment
11 s'acquitta de sa mission, chacun peut, le Ju¬
ger aujourd'hui, tant- par l'impartialité et l'ab¬
négation dont il fit preuve dans ses choix mi¬
nistériels, que par le résultat de sept, années

, (d'angoisses, plus particulièrement, lourdes pour
* celui qui savait tout, sans avoir les moyens

d'action propres a corriger l'infortune. »

Une heure sonnera où le pays connaîtra en¬
fin tout ce qu'il doit — et que quelques-uns seu-

. lement savent — à ce grand Français qui, pen¬
dant, les années les plus terribles qu'un chef
'd'Etat ait jamais vécues, rendit à sa patrie les
plus éclatants services dans l'abnégation et le
silence. \

-—*

L'ELE(ÎTION PRESIDENTIELLE
Dans le Gaulois, M. Arthur Meyer, considé¬

rant comme faite l'élection de M. Clemenceau à
la présidence de la République, écrit •

« U est bon pour un souverain ou un chcl
d'Etat,^ surtout quand sa 'qualité maîtresse est
d'être impulsif, de ne pas se laisser aller a son
premier mouvement. Il ne faut pas que l'opi¬nion publique, toujours prête à critiquer lechef d'aujourd'hui au profit du chef d'hier,
puisse dire • « Ce n'est, pas Poincaré qui aurait
» fait cela ! » Et comme nul n,e conteste à M.
Clemenceau une remarquable intuition des'
hommes et des choses, nous sommes bien con¬
vaincus qu'il ne commettra pas cette erreur.
m. Clemenceau a l'initiative, l'audace l'élan
m. Poincaré a la sagesse, la réflexiori, l'art de

temporiser, l'activité méthodique. Ainsi, par laforce des choses, le nouveau sénateur de la
Meuse devient une sorte de régulateur de la
République, »

« Peut-on attribuer aux résultats de l'élection
sénatoriale, demande M. Marcel Cachin (l'Hu¬
manité), les origines des bruits qui, de plus en
plus, se répandent dans les milieux bien infor¬
més ? Il parait que nombreux, sont les parle¬
mentaires de toutes opinions qui s'apprête¬
raient à résister à tout le bluff artificiellement
créé par les journalistes autour de l'élection
présidentielle. L'on commencerait à réfléchir
sur les suites périlleuses de l'élection de M.
Clemenceau à l'Elysée; on nous réserverait des
surprises. pour la réunion éventuelle du Con¬
grès de jeudi, où les candidatures seraient
examinées par les députés et les sénateurs réu¬
nis I Attendons les événements, et préparons-
nous à marquer les coups I »

Les nouveaux sénateurs
et le procès Caillaux

Paris, 12 janvier. — Aux audiences de la
Cqur de justice, MM. Nouleiïs, Claveille et
Clémentel, ministres, et Roy, sous-secrêtai-
r'e d'Etat, ne pourront siéger comme ayantlait partie du gouvernement qui a déféréM. Caillaux devant ce tribunal, lit en sera
de même de i'abbé Delsor. cité comme té¬
moin dans cette affaire.

CONSEIL DES MINISTRES
Lo budget de 1920

Paris, 13 janvier. — Les ministres se sont
réunis en conseil ce matin à l'Elysée, sous
la présidence de M. Raymond Poincaré. Le
conseil a autorisé le ministre des finances
à déposer sur le bureau de la Chambre les
projets de loi relatifs au budget de 1920 et
aux moyens d'assurer son équilibre.

Le programme naval pour 192C

Le ministre de la marine a fait signer par
le Président de la République et a été au¬
torisé à déposer sur le bureau de la Cham¬
bre un projet de loi portant : 1» que la cons¬
truction des cinq cuirassés type « Norman¬
die » sera arrêtée; 2° que les six croiseurs
éclaireurs d'escadre prévus par la loi du
30 mars 1912 seront mis en chantier en 1920,
ainsi que douze destroyers éclaireurs.

LE NOUVEAU SENAT
L'Homme libre :

« L'expérience de ie Haute Assemblée sera
d'une précieuse utilité pour une Chambre que
sa composition aurait pu porter involontaire¬
ment à l'oubli d'une tradition républicaine plus
que jamais nécessaire à notre pays. »

Le Radical (M. Pérodot, sénateur) :
« Le ootlège électoral accentué dans une heu¬

reuse mesure l'orientation de gauche.'La Fran¬
ce dispose d'une Chambre haute de réelle va¬
leur, en mesure d'envisager et résoudre, d'ac¬
cord avec la Chambre des députés, les problè¬
mes les plus complexes dont dépend l'avenir
du pays. «

LES TROUBLES D'ESPAGNE

La Petite République :
« Si on est attentif à tous les alarmants symp¬

tômes, il est facile de se rendre compte que
l'Espagne, plus que tout autre pays, est cons¬
tamment, depuis plusieurs années, en perma¬
nent état de révolution sourde. Pour mettre
le feu à la mèche tragique, il ne faut qu'un
incident. »

— ♦ ■■

LE PROCES DE BORDEAUX

L'Œuvre (de La Fouchardière; ;
«Je conseille aux juges de Bordeaux, et sur¬

tout à M8 Maurice Garçon, avocat du diable,
de relire la nouvelle de Kipling intitulée « La
Marque de la Bête ». Ils y trouveront une his¬
toire d'envoûtement identique daas son prin¬
cipe et dans son dénouement, à celle dont Mgr
Sabounghi fut l'agent principal, et je leur con¬
seille aussi de méditer le proverbe hindou que
Kipling a placé en épigraphe : « De vos dieux
» ou des miens, savons-nous quels sont les
» plus forts ? »

Le futur préfet de la Gironde
Paris, 12 janvier. — Le ministère de i'in¬

térieur prépare actuellement un important
mouvement administratif qui sera définiti¬
vement arrêté dans le courant de la semai¬
ne. Ce mouvement comportera notamment
la désignation du successeur de M. Bascou
à la préfecture de la Gironde. On sait que
M. Bascou a donné sa démission, il y a
plusieurs semaines, pour pouvoir se pré¬
senter aux élections sénatoriales du Gerç.
C'est un haut fonctionnaire du ministère
de l'intérieur, l'un des collaborateurs im¬
médiats de M. Pams, qui parait devoir être
désigné pour remplacer M. Bascou à Bar¬
deaux. Il est, en effet, question pour ce
poste de M. Alliez, directeur du personnel
au ministère de l'intérieur. Avant d'occu¬
per ces dernières fonctions. M. Alliez était
préfet de la BrOme.
D'autre part, il est question, pour la pré¬

fecture de l'Oiso, de M. Arnault, préfet do
la Haute-Vienne. Dans le cas où cette no¬
mination sera/it faite, il se pourrait que M.
Arnault fut remplacé à Limoges par M.
Bonnefoy-Sibour, ancien préfet de l'Aisne,
actuellement en disponibilité.

LA PREMIERE SÉANCE
DU NOUV~.AU SENAT

UNE DÉCLARATION
des sénateurs

Alsaciens et Lorrains
Paris, 13 janvier. — Aujourd'hui, à treize

heures trente, le nouveau Sénat a tenu sa
séance d'ouverture. Cette séance a débuté
par une allocution du doyen d'âge, M. Gus¬
tave Denis, qui s'est exprimé en ces termes :

Le discours du doyen d'âge
« Mes chers collègues,

» Le grand honneur de présider cette
séance d'ouverture échoit aujourd'hui à
l'un des nouveaux élus .du dernier scrutin.
Il n'est cependant pas un nouveau venu
au Sénat, et s'il n'a pas la joie de retrou¬
ver beaucoup de ses collègues de 1879, il
revoit du moins la plupart de ceux qu'il
a quittés en 1906, et il les salue avec affec¬
tion en même temps qu'il souhaite une
cordiale bienvenue aux nouveaux mem¬
bres du Sénat.

» Après ciqq années de guerre, suivies
d'une période d'élections multiples, nous
avons reconstitué les municipalités, les
Conseils généraux et les deux Chambres.
La vie normale du pays va reprendre, et
l'heure du travail a sonné. La grande tour¬
mente est passée, mais ses ruines demeu¬
rent, et ce n'est pas'seulement dans nos
provinces naguère au pouvoir de l'ennemi
qu'il y a des ruines. Il y en a partout en
France, car partout on a compté les morts
par milliers, partout il y a de nombreux
mutilés ou estropiés, partout aussi on
souffre de la cherté de la vie, conséquence
inévitable de la crise des transports, de la
rareté de la main-d'œuvre et d'un certain
désordre qui a succédé au grand effort do
la guerre- Mais la France est inaccessible
au découragement. Elle a vaincu les ar¬
mes à la main, elle triomphera aussi des
difficultés sans nombre qu'elle rencontre
maintenant dans la paix. Elle rassemblera
toutes ses forces, elle fera appel à toutes
les bonnes volontés, et si l'union qui a
sauvé le pays en 1914 peut être reconsti¬
tuée, tous les dangers s'écarteront d'eux-
mêmes. Sans doute les élections ont fait
renaître la lutte des partis, mais elles sont
terminées, et l'intérêt général exige une
entente cordiale et complète de tous les
citoyens.

» Noiîs avons devant nous unê tâche im¬
mense, car il s'agit de créer les forces morales
et. matérielles nécessaires pour le relèvement
du pays, mains nous ne devons pas nous hyp¬
notiser devant les pertes de la France; il faut
aussi voir ce qu'elle a gagné. F,lie est sortie
viotorieuse de la plus grande guerre que l'His¬
toire ait enregistrée; elle a été, grâce à l'hé¬
roïsme de ses soldats et de leurs illustres
chefs, le boulevard de la civilisation. Jamais,
dans le monde, son prestige ne fut plus grand.
Et enfin elle a la joie ineffable d'avoir1 recouvré
l'Alsace et la Lorraine, que le second empire
lui avait fait perdre. Ayons donc eonfmnce !
Soyons unis, et nous serons forts. Notre chè-re
France redeviendra heureuse et prospère
après avoir tant souffert pour assurer dans le
monde Je triomphe de la liberté et de la jus¬
tice. •

La déclaration
Paris, Î3 janvier. — De même que les repré¬

sentants élus à la Chambre par l'Alsace et la
Lorraine l'avaient lait, de même les nouveaux
sénateurs des provinces redevenues françaises
ont rédigé une déclaration que M. ËCcard, sé¬
nateur du Bas-Rhin, a lue cette après-midi, au
Sénat, au nom des représentants d'Alsace et
de Lorraine. Ce document historique est ainsi
conçu :

« Messieurs,
» En prenant séance dans cette haute Assem¬

blée, que Gambetta avait définie « le grand
«conseil des communes de France», les séna¬
teurs de l'Alsace et de la Lorraine tiennent à
donner, au nom de leurs trois départements,
une adhésion sans réserves à la Déclaration
faite le 8 décembre dernier par les députés de
l'Alsace et de la Lorraine à la tribune de la
Chambre.

» La justice immanente a confirmé la fidéli¬
té des Alsaciens et des Lorrains. Le crime de
1870 ne pouvait rester sans châtiment et sans
réparation; il a pu triompher jusqu'au jour où
tous les peuples qui l'avaient toléré se sont sen¬
tis à leur tdur victimes dès mêmes attentats.
Aujourd'hui, le .droit est victorieux, l'injustice
est réparée. Ce n't i f/ne pas en vain qu'en
1871 nos pères en avaient appelé à Dieu, ven¬
geur des justes causes, et à la postérité, qui
jugerait les exigences des vainqueurs et le
droit du vaincu, et à tous les peuples libres,
qui ne pouvaient pas indéfiniment se laisser
vendre comme un vil bétail. Tous les gens de
cœur ont tiré l'épée, et le détestable traité de
Francfort est déchiré à jamais. Cinquante an¬
nées ne peuvent effacer ce que dans l'âme d'un
peuple vingt siècles ont accumulés de souve¬
nirs fraternels et d'aspirations communes.

# Une population qui s'est donnée à la Fran¬
ce librement et du fond de son cœur ne se re¬

prend jamais. Ni la force ni le temps ne peu¬
vent lui arracher son patrimoine national de
grandeur, de gloire et de liberté. La patrie est
une et indivisible. Ceux qui sont nés sous la
domination étrangère témoignent du sentiment
du devoir de nos pères, qui ont résisté à l'enva¬
hisseur, et de l'ardeur patriotique de nos fils,
dont les acclamations ont dit aux soldats libé¬
rateurs notre profonde reconnaissance. Ceux
qui avaient vu le malheur du pays, et ceux qui
se préparent à devenir de bons citoyens se
rencontrent au delà de notre génération, qui a
porté le joug de l'ennemi, dans le même atta¬
chement, le même dévouement à la patrie. Ils
n'ont pas douté,, et dans les jours d'épreuve ils
ont proclamé hautement leur foi dans les desti¬
nées éternelles de la France. Lé patrimoine sa¬
cré qu'elles ont conservé et accru par leurs
souffrance, l'Alsace et la Lorraine l'offrent
pieusement à la France souveraine et à lu Ré¬
publique, dans la confiance qu'elles étendront
sur lui leur sauvegarde maternelle, dans la cer¬
titude aussi que la nation tout entière pourra
y trouver des exemples et des éléments de puis¬
sance morale et de prospérité.

» Messieurs, nous avons tenu le serment de
Bordeaux. Vos frères d'Alsace et de Lorraine,
passagèrement séparés de la patrie commune,
ont conservé à la France absente ,de leurs
foyers une affection filiale jusqu'au jour où ils
viennent y reprendre leur place. »

_ t

Le président du Sénat
M. Antonin Dubost, président du Sénat, a.

été réélu au deuxième tour, dans l'Isère.
M Pouyade qui battit M. Antonin Dubost
aux élections au Conseil général et qui se
présentait encore dans 1 Isère contre le
président du Sénat, a été battu,

M.LLOYD GEORGE
grand-croix de la Légion d'honneur

Paris, 13 janvier. — Nous croyo^fe savoir que
le gouvernement français a décidé de décerner
a M. Lloyd George la dignité de grand-croix de
la Légion d'honneur.

M. Wilson convoque
la Société des Nations
Washington, 12 janvier. — M. Wilson a

lancé par câblogrammes la convocation à
la première réunion du conseil de la So¬
ciété des nations.

Il acepterait un compromis au sujet
du traité de paix

New-York, 13 janvier.— M. Lodge, dont la
position devient de plus en plus forte, dé¬
sire savoir lequel des deux leaders, le pré¬sident Wilson ou M. Bryan, les démocrates
ont l'intention de suivre. Il apparaît, de
plus, que la décision populaire a eu poureffet de stimuler les eflorts des démocrates
en vue d'un compromis, certains démocra¬
tes craignant une scission dans le parti si
M. Wilson en appelle a'u corps électoral.
La réserve relative à l'article 10 est le

seul point épineux, et un accord ne tardera
pas à intervenir.
D'autres sénateurs démocrates expliquent

l'intransigeance du président Wilson en di-'
sant que ce n'est pas à lui de conseiller la
conclusion d'un compromis sur un traité
qui est son œuvre, et les assurent qu'il sous¬
crira à toute solution raisonnable.»

Le conseil exécutif de la Société
des nations se réunira le 16 janvier
Paris, 13 janvier. — La première réunion

du conseil exécutif de la Société des na¬
tions, prévue au traité de Versailles, aura
lieu le vendredi 16 janvier au ministère
des affaires étrangères. La France y sera
représentée par M. Léon Bourgeois, la Gran¬
de-Bretagne par lord Cu-rzon, l'Italie par
m. Scialoja, la Belgique par M. Hymans,
l'Espagne par M. Quinones de Léon, am¬
bassadeur à Paris; la Grèce par M. Veni-
ïelos, le Brésil par l'ambassadeur à Paris,
le Japon par M. le vicomte Clrinda. <
C'est au cours de la première séance du

comité exécutif de la Société des nations
que doit être nommée la commission char¬
gée de délimiter le bassin de la Sarre.

UNE CATASTROPHE MARITIME

Le paquebot "Afrique" fait naufrage
à 20 milles de La Rochelle

*

On n'a pu recueillir jusqu'à présent
qu'une vingtaine de rescapés

Dès la première heure lundi matin^ le bruit
se répandait dans Bordeaux qu'un sinistre ma¬
ritime venait de se produire au large de l'em¬
bouchure de la Gironde.
Un peu plus tard, nous apprenions qu'il s'a¬

gissait du paquebot « Afrique », de la Compa¬
gnie des Chargeurs - Réunis. Parti de notre
port le 9 janvier dans la soirée, à destination
du Sénégal et de la Côte occidentale d'Afrique
avec 228 passagers de chambre et une centaine
d'entrepont, 1g paquebot fut pris, dans la nuit
de samedi à dimanche, dans la tempête-furieu¬
se dont les conséquences se font sentir depuislers sur tout le littoral.
Désemparé par suite d'une avarie de machi¬

nes à plusieurs milles de la Coubrc, l'« Afri-

Mic-haud de Nesle La Valette. Wollenweidetr.et sa femme, de Zurich; Stevart et sa fem¬
me, d'Angleterre.
MM Adenier, de Dijon; Cottin et sa fem¬

me; M-eq.uet et sa femlne, de Paris- MmeJeanne Marie, de Rochefort; Mme Pion et
son fils, de Ponsaille-sur-Saône; MM Jules
Peytriquet, Poi-raton, de La Rochelle; Geor¬
ges Huet, de Paris: Jean Roure, des Per-
reux; Daniel Fabre, officier d'administra¬
tion, et sa femme; Mangenot, Bouirêl, de
Marseille.
MM. G. Fréncy, du Havre; Froidevaux;

Jessel, de Paris; Paul Kah, Daniel Cook, dë
Liverpool; F. Tardieu et sa femme, d'Orai¬
son (Basses-Alpes); J. Planton, P. Berger

$

Les conférences secrètes
des premiers minisires

Paris, 13 janvier. — MM. Clemenceau, Lloyd
George et Nitti ont continué lundi leurs déli¬
bérations secrètes. Ils ont entendu dans la
matinée M. Trumbitch, délégué de la Yougo¬
slavie, qui s'est longuement expliqué sur la
situation générale du nouveau royaume.
Un échangé de vues s'est également établi *

sur la question turque. Le problème de l'A¬
driatique et la question de Fiume ont dû faire
l'objet de la séance de l'après-midi. M. Venize-
los devait être entendu sur la question de l'E-
pire du nord, mais son audition a été reportée
à une date ultérieure.

La Bulgarie ratifie le traité de paix
Sofia. 12 janvier. — La Sobranié a ratifié

le traité entre les alliés 'êt la Bulgarie en
exprimant l'espoir qu'il entre en vigueur
le plus tôt possible.

Le président du conseil de Roumanie
à Paris

Paris, 12 janvier. — M. Voidavoivon, pré¬
sident du conseil des ministres de Rouma¬
nie, est arrivé cette après-midi à Paris.
Le blocus de la Baltique est levé
Stettin, 13 janvier. — "Suivant un radiotê-

lêgramme parvenu à la commission mari¬
time, le blocus de la mer Baltique est levé
depuis dimanche après-midi. Les premiers
navires àllemands ont déjà pris la mer.

Militaires français sévèrement frappés
Mayence, 13 janvier. — Le conseil de guerre

de la division marocaine, à Landau, a con¬
damné à cinq ans de prison le sergent Rozier,
qui, le 11 octobre, à Ludwigshàfen, avait atteint
mortellement une jeune fille de dix-sept ans
en tirant sans raisons suffisantes sur un grou¬
pe de civils allemands. Ce fait avait provoqué
une grève de protestation de vingt-quatre heu¬
res à Ludwigshnfen.
Un autre soldat français, Emile Corbet, s'est

vu infliger dix ans de travaux forcés par le
conseil do guerre d'Aix-la-Chapelle pour avoir,
lo 21 décembre, a la suite d'une altercation, tué
d'un coup de fusil l'ouvrier métallurgiste Jo¬
hann Koppen, â Aix-la-Chapelle.

Les excitations allemandes
sur la rive gauche du Rhin

'

Mayence, 13 janvier. — Malgré toutes leurs
promesses.de travailler dans la paix, les Alle¬
mands ne cessent» de se livrer, sur la rive gau¬
che du Rhin, à une œuvre d'excitation savam¬
ment organisée. Toutes leurs institutions sont
employées dans ce but. C'est ainsi que le « Hei- i
mat Dienst» (Service du Pays), à la tête du¬
quel ne se trouvent que des socialistes majori¬
taires, parti du ministre de la guerre Noske,
a enjoint à ses dirigeants de se livrer avec ar¬
deur à cet odieux travail. Voici la note confi¬
dentielle qu'il a envoyée à sa filiale de Franc¬
fort ;

« Tous les tracts de propagande projetés doi¬
vent être présentes à l'Office central et soumis
à on examen. 11 ne faut négliger aucun moyen
susceptible d'exciter les pauvres gens des pays
occupés contre les détenteurs du pouvoir. »

Le bureau du «Heimat Dienst» de Francfort
a reçu deux wagons de brochures destinées à
la propagande parmi les troupes d'occupation.

LE PAQUEBOT k AFRIQUE ;s

que » lança des appels de détresse par T. S. F.
Plusieurs navires qui se trouvaient dans ces
parages se portèrent à son secours. Le premier
le «Ceylan», de la même .Compagnie, atteignit
le navire en danger. Son premier soin fut
d'essayer de prendre l'« Afrique » en remorque
pour le conduire à La Pallice. Mais en raison
de l'état de la mpr, l'opération fut impossible.

LA VOIE D'EAU FATALE

Toutefois, les deux paquebots naviguèrent
de conservé toute l'après-midi de dimanche el
réussirent à rester en communication constan¬
te par T. S. F. Mais tous les efforts du com¬
mandant Le Du, sous les ordres duquel se
trouvait l'« Afrique », efforts qui tendaient à
acheminer son navire vers un des ports de la
côte, où il aurait trouvé un abri, demeurèrent
infructueux par suite des avaries'de machines
qu'il avait subies la veille.
Vers trois heures du matin l'«Afr!aue» se

ai fflexi
Des milliers de victimes

Mexico, 13 janvier. — Les tremblements
de terre continuent. Le nombre de morts
augmente par milliers, tes inondations cou¬
vrent villes et villages. Un train de se¬
cours a été détruit par une forte secousse
du sol. Les troupes fédérales envoyées pour
secourir tes districts dévastés arrêtent des
bandits qui préparaient des guet-apens.
Deux montagnes ont été nivelées et jetées
dans la rivière San Carlos, occasionnant
d« grandes inondations.

EN RUSSIE

Odessa évacuée par les troupes
de Denikine

Londres, 13 Janvier. — Le « Daily Ex¬
press » croit savoir que les troupes de De¬
nikine ont évacué Odessa.

flflBISRBHBH

LE LIEU DU NAUFRAGE

trouvait dans les parages du plateau des Ro¬
ches-Bonnes, dans un triangle formé par les
Barges, les Baleines et les Roches, ces der¬
nières à 20 milles environ (29 kilom.) de La
Rochelle. C'est alors qu'il talonna un haut-
lond et que se produisit une voie d'eau d'une
telle importance qu'il fut impossible de l'a¬
veugler par les moyens du bord.

/

LES SECOURS

Dés lors, le navire était perdu. Le « Cey¬
lan », qui jusque-là avait perçu les signaux
de 1' « Afrique », ne reçoit plus aucune com¬
munication, à l'exception d'un dernier ra¬
dio lui annonçant qu'on procédait à l'éva¬
cuation du bord dans les embarcations de
sauvetage.
Opération terriblement difficultueu.se, en

pleine nuit, alors q.ue la tempête bat son
plein et que la « gîte » du navire complique en¬
core la situation. Le « Ceylan » fait de vains
eflorts pour se rapprocher du paquebot en per¬
dition. Dès tes premières heures du jour, il se
met à la recherche des canots de sauvetage.
Ce n'est que vers midi qu'il parvient à retrou¬
ver l'un d'eux, avec neuf membres de l'équi-
page.
A trois heures de l'après-midi, ie même

jour, il indiquait avoir recueilli un radeau
sur lequel avaient pris place treize personnes.

11 annonçait en outre qu'il apercevait un
autre radeau à quelque distance, mais que
l'état de la mer ne lui avait pas encore permis
d'embarquer les rescapés qui s'y trouvaient
réunis. *
Un autre paquebot, l'« Anversville », appelé

par le « Ceylan », s'était également rendu sur
lés lieux. De son côté, la marine avait envoyé

LA QUINZAINE LITTERAIRE
Contes et romans de guerre

LA BOURRASQUE A 1PARIS

Photo -MEURISSE.
UN ARBRE DERtACINÉ- PAR LE VENT. RUE MOLITOR

Je parlais, dans mon avant dernière
chronique, des livres de guerre et du rôle
de l'imagination dans les livres qui traite¬
ront de cette question dans quelques an¬
nées. Il est évident, qu'à part certains li¬
vres directs absolument inimaginables, ils
seront les plus près, sinon de la vérité, tout
au moins de l'impression la plus saisissante
de la guerre. L'art de l'écrivain, ne rete¬
nant que le trait essentiel, débarrassera le
récit de tous les détails répétés éternelle¬
ment dans la plupart des carnets de route.
Je pense que le livre le plus évocateur de
la guerre de 1914 est encore à faire et il
ne peut être écrit par un combattant.
Ceci me vient tout naturellement à l'es¬

prit en lisant le livre de M. Louis Dumur,
cet étrange et saisissant Nach Paris, jour¬
nal de route d'un aspirant allemand, ima¬
giné par un écrivain français de grand ta¬
lent.
La structure du livre est celle d'un car¬

net de route comme nous en avons lu par
centaines, mais l'impression n'est plus la
même. Dans le livre de M. Durnur, les dé¬
tails propres à donner l'atmosphère sont
seuls retenus et le reste est un formidable
réquisitoire exprimé contre son peuple par
Herr Hering, étudiant en droit et aspirant
dans un régiment d'infanterie allemande.

Ce livre remarquable est parmi les plus
émouvants et les moins voilés. A une épo¬
que où la pudeur e9t plus dans les mots
que dans les actes, M. Louis Dumur ne
fait aucune concession au public. 11 en ex¬

plique d'ailleurs le motif dans sa préface,
et il a raison. J'aime ce livre pour sa
loyauté et parce qu'il est d'un écrivain. Il
faut, malgré la guerre, se réhabituer à con¬
sidérer la littérature comme un art et ne

pas se contenter de la sincérité d'une érno
tion pour consacrer un livre. Nach Paris
est écrit par un artiste, connaissant l'Alle¬
magne, oe au'elle a de bon et ce qu'elle a

de mauvais; l'aventure est dans son cadre
fekfgrau; elle est sinistre, honteuse et sa¬
dique. Une seule figure d'Allemand appa¬
raît noble et généreuse, celle d'un lieute¬
nant qui se suicide et qui fait penser à quel¬
que saisissante figure échappée du livre
d'Andréas Latzko, Les Hommes dans la
Guerre.
Tout autre est le livre de MM. Jean et

José Germain, œuvre d'observation directe
et de satire. Dans La Grande Crise, une
charmante petite cousine reçoit des lettres
de son cousin, combattant quelque part sur
le front, au printemps de 1917- A celte
époque, pour des raisons qui sont dans tou¬
tes les mémoires, nos troupes connurent le
découragement. C'est cette période trou¬
ble que MM. Jean et José Germain ont ren¬
due avec bonheur dans leur livre. Les let¬
tres du cousin, dont le rôle militaire n'a
pas anéanti le sens critique, sont parfois
d'une sévérité émouvante. Mais cette vio¬
lence n'est pas désagréable, loin de là, et
ceux qui ont vécu derrière et devant le pa¬
rapet de la première ligne en garderont
reconnaissance aux auteurs.

,*
* *

Et voici deux livres de contes dont la
guerre est encore l'inspiratrice. Le pre¬
mier ; L'Amour et la Gorgone, est du
poète Charles de Saint-Cyr; le second,
Diverses Créatures, est de Rudyard Ki¬
pling.

Ces deux écrivains ne se ressemblent
pas. Leurs livres, néanmoins, partent du
même principe. C'est la guerre, la guerre
et ses répercussions sur les paisibles créa¬
tures vivant en marge du cataclysme.
, Le livre de M. Charles de Saint-Cyr est
écrit dans ce style tendre et malicieux qui
lui est propre. De jolies figures de filles
passent entre les pages de cette œuvre

toire ».

Dans un communique qui nous avait été re¬
mis dans la soirée de lundi, la Compagnie des
Chargeurs-Réunis laissait espérer que d'autres
embarcations pourraient être encore recueil¬
lies.
Le «Ceylan», commandant Jouan, est ar¬

rivé lundi soir à La Pallice ptrui; y déposer les
premiers survivants.

de Versailles; L. Boucher» de Périgueux;
Mme Schebelin et ses deu . fils, de Paris;
Mme Faure et un. enfant, de Bordeaux.
Commandant Popp; sous-intendant mili¬

taire'Pons, et femme, et un enfant, de
Montpellier; A. Frottier, officier d'adminis¬
tration, de Paris; lieutenant Léonard Denis,
de Versailles; André Charvet, administra¬
teur en chef de Ire classe; Gillon et Ravon,
administrateurs adjoints de Ire classe, de
Paris; Mmê Galland et sa fillette, de Bor.
deaux; Mme Montespan, de Mazerolles (Au¬
de); Ntmerel, de Paris.

2e elasse

Mme Blanche Duffau, d'Aroachon; Mme Ma^
rie Fravsse, de Thiviers (Dordogne); Mme
Jeanne Dufflot, de Rfecle; M. Joseph Seillert,
M. Joseph Michel, M. Paul Leseîlier, M. Albert
Fabre, Mme Juliette Lhomme, de Paris; Mme
Marguerite Albouy, de Saint-Antonin (Tarn-et,
Garonne); Mme Léa Morandeau et un enfant^
d'Orthez (Basses-Pyrénées); Mme Anna Aies-
sandri, de Rochefort; Mme Berthe Privas, d«
Logis, de La Roche-sur-Leulayt M. Charles Be-
nezi. de Saint-Louis; M, Pierre Duffo, de Dakar;
M. Pierre Pouliguen, de Brest; M. André Gir-
my et Mme, M. Stum, de Brest; M. Théodore
Lervy, cie Paris.
M. et Mme Bonus Perigat, M. et Mme Ticou:

Mme Gillet et sa fille, MM. Le Rendu Longue!
val, Dephillipe, Marcel d'Hubert et sa femme,
Cruson, tous de Paris, M. Canadell et sa fem¬
me, de Toulouse; Jean Massiês, de Bordeaux;
Desprez et sa femme, 4e Paris; Jean Cleyet, da
La Tour-du-Pin (Isère); S. Collier, J. Rambs-
botton, d'Angleterre; R. d'Harcourt, G. Salle,
de Paris.
Mme Tatarie, de Sainl-Etienne- M. Courtiat,

de Billy "(Allier); Bachelier et sa femme, d'Aul-
nay; Wilhips, de Gujan-Mestras; A. Monnier,E. Guyenot. de Paris; J. Gruot, H. Zschokke,
de Pontoise; H. Pasquine, de Toulouse; Mme
Varnout. de Saint-Julien-a'Ars (Vienne); Fau-
connet, de Chatin.
tSœur P. Diehich, d'Angers; MM. Maurice

Champagne, de Paris; N. Davfd, de Sarlat (Dor¬
dogne);. F. Paulot, G. Thouvenin, Riou, Pon-
celet. Sàbatier, Le Roux, Àlemandri, Haugel,Mme Ttjouvenin.

3" classe

Jean Bartln; Mlle Georgette Paris, de Bor¬
deaux; Alcide Calvet, Mme N. Dair-Fortou,
Mme Walker, Maire, Henri Beaudelaire,
Berthe Privas, Gabriel Ged, Julien Le Léai,
Mme Chaumont^ Amélie Mattel, Edouard.
Coipti, Mme Laulaigne, Zuber, Berihou, Fer-
nand Bellard, Mlle France Elizabé, Arnau-

4 det, deux enfants; Mme Junqua, de Bor¬
deaux; Lahargouette, de Saint-Jouin (Bas¬
ses-Pyrénées) ; Aton, Sophie Vincent, un en¬
fant; Thières et Mme; Martin Marol, sa
femme; Mme Marcelle Bertin, Mme Bertin,
Tardfivel, Elise Delmas, sa fille; Alic, Emile
Taraud, Lorssery, Léger Mons, Métayer,
de Bordeaux; Pierre Mérieault, Georges
Noël, Mlle Comminie et trois enfants ; An¬
na Kouaou, Andfé Baigneux, Pierre Miu-
guet, Pierre Poennûer, Mme Courlier, deux-
enfants; Xavier Moch, van Dooven, HermarHuck.
Soldats Aipnonse Bile, Ferdinand Maury,Prévôt, Mamadou Faye, Paul Bâche, Seg-

dou, Mabck, dix marins indigènes, Grenier
Fabre, Devigne, Penneteau, Mamadou Kei!
da,, 122 tirailleurs sénégalais.
Marcia Maunayer, Louis Brault, Wilson.

sa femme ; Benoît Crépis, Inel Pruney, Paul
Billy, Antonin Muratet, Delaville, Lauchon,
François Weigel, Georges Leprovost, sa
femme, Joseph Socirat, Georges Battou,
Georges Boiuval, Arsène Keekly, Jeannot,
Lever, Mme Luciani, Marochain sa fem¬
me; Mmes Amsensil, Salles, Tauya, Duri.
gneul. Confinant, Viralès, Passini.

L'équipage
Le DU Antoine, capitaine, de Paimpol;

Corée Eugène, second capitaine, de Dieppe;
Briand Jean-Baptiste, lieutenant, de Saint-
Arven; Thibaud Jean-Baptiste, lieutenant,
de Bordeaux; Rousselot, pilotin, de Bor¬
deaux; Bellanger Gaston, chef mécanicien,
du Havre; Goupil François, deuxième mé¬
canicien, de Nantes; Hannequin Lucien;
troisième mécanicien, de La Rochelle; Mar¬
san .Férnand, élève mécanicien, de La Ho'
chelle; Désirât Alexandre, docteur, de Bor¬
deaux; Duret "Maurice, commissaire, de Hon.
fleur; Lestage Edouard, élève commissaire,
du Havre; Mézier Frédéric, opérateur do
T. S. F., de Boulogne-sur-Mer; Corloner Jo-

y a l'histoire d'une petite ouvrière à qui la
guerre révèle un idéal dont elle meurt. Il
y a plusieurs silhouettes féminines timides
et douloureuses et dont chacune possède
précieusement la connaissance du devoir,
mais du devoir dans ce qu'il a de simple et
de pudique. Ce livre exprime nettement la
pudeur des beaux sentiments. C'est d'ail¬
leurs l'œuvre d'un poète.
' Et c'est d'un poète également ces Diver¬
ses Créatures, peintes par Rudyard Ki¬
pling. On connaît trop en France l'influen¬
ce du maître anglais sur notre génération
littéraire pour qu'il soit nécessaire de s'é-
tendTe sur ce 9ujet. Ce livre, qui est le pre¬
mier d'une nouvelle collection présentée
par l'Edition Française Illustrée, est un
des plus curieux, en oe sens qu'il donne
les premières nouvelles de Kipling sur la
guerre ou plutôt sur quelques créatures en
marge de la guerre, mais meurtries par ses
effets.
Le traducteur, M. Maurice Lerolle, com¬

prend Kipling dans ses aspects multiples
— une nouvelle La Terre est plate, est net¬
tement humoristique. Sa traductton est in¬
telligente, souple et variée. Il est impor¬
tant de donner au traducteur d'une telle
œuvre les louanges qu'il mérite quand sa
besogne demande un véritable effort de
sensibilité. Pour l'ordinaire, le nom de
l'auteur traduit couvre la marchandise. Et
c'est ainsi qu'on arrive à se faire une idée
moins qu'approximative de ce que peuvent
être des hommes comme Kipling, Jack
London et quelques autres non moins cé-
1£*Kr\pc

Pierre MAC ORLAN.

Livres reçus : Lucie, Jean et Jo, roman,
par Frédéric Boutet (Flammarion); Alma-
nach de Cocagne pour igao (La Sirène);
Les plus jolies roses de l'anthologie grec-

composée avec la plus sincère émotion. Il aue. par Gabriel Soulages (Grès, éditeur).

Une première liste de rescapés
Lundi après-midi, la Compagnie des Char¬

geurs-Réunis a envoyé à La Pallice plu¬
sieurs membres de son personnel .pour
avoir des renseignements précis sur le nau¬
frage. Mardi matin rien n'était encore par¬
venu à l'agence bordelaise en plus des
renseignements que nous avons publiés. On
connaît cependant les noms des neuf hom¬
mes d'équipage recueillis dans la seule
embarcation retrouvée jusqu'ici. Les recher¬
ches continuent.
La marine a essayé de faire sortir les

remorqueurs « Hippopotame », « Cèdre » et
«Victoire», mais l'état de la mer aurait
obligé ces navires de secours à rentrer se
mettre à l'abri.
On ne peut encore confirmer si M. Le Du,

commandant du paquebot, est au nombre
des rescapés-
Voici les noms des hommes d'équipage

recueillis par le «Ceylan»; Henri Louarn,
Joseph Tinoi, Louis Dutertre, Lucien Lau-
douar, Bernard Suaz, Yves Guiwarth, Guil-
.iVume Quère, Laurent Garat, Jean Chalm,
plus douze tirailleurs sénégpiais, dont un
est décédé depuis.

LISTE DES PASSAGERS
Ire classe

Mme Caland et deux enfants, de Bor¬
deaux; Mme Bailly et sa fille, de Paris; co¬
lonel Brugirard et sa femme, de Cherbourg;
MM. Chailley, Beauvtllain, de La Vàrenne
Saint-Hilaire, Louis Perrin et sa femme, de
Marseille; Jacques Peyrebère, de Bordeaux;
Bauby, de Pau.
- Mme Maraval, MM. Pierre et Louis Assé-
mat, de Bordeaux; Testaut, Henri Bour¬
geois, de Pans; Jean de Boyssou et sa fem¬
me, l'évêque Hyacinthe Jalàbert, de Dakar;
Mora, sous-intendant miilitaire, de Bagnè-
res-de-Bigorre ; j. Portes, d'Agen; Mme Fé¬
lix, de Bayeux; capitaine de frégate de Mon¬
te de Savasse, de Bordeaux; Grenier, de
Paris.
MM. Charles et Pierre Bégouen,, de Bor¬

deaux; Louis Dubot,; Mme ae Rochette, de
Paris; Henri de Lahitolle, sa femme et leur
ARe; Léon Palustran et sa femme, de Pa¬
ris; Mine Jeanne Larrieu, de Pau; Mme
Rougier, de Grenoble; MM- Pierre Méric, de
Bordeaux; Marius Vidier. de Bordeaux; M.
Egalle, sa femme et sa fille, de Bordeaux;
Mme Mugeli, d'Arcachon; lieutenant Adrien
Morosini, M. et Mme Le Merle de Beau-
fond.
Mme Mansard, M Emile d'Hubert, de Pa¬

ris; M. et Mme Mailhat, M. et Mme Char-
nard, de Grenoble; MM. Louis Boudet et sa
femme, de Paris; Louis Cerisier, de Nice;

seph, maître d'équipage, de Paimpol; Olli-
veau Victor, de Saint-Malo; Ferchat Henri,
de Dinan; Le Franc Stanislas, de Vannes;
Guillermic François, de Paimpol; Loueenr
Henri, d'Audierne; .Tuai Yves-Jean, du Con-
quet; Le Scoarnec François, de Paimpol;
Le Bigot Matuard, de Paimpol; Raballan
Valentin, de Noirmoutier; Le Bervet Louis,
de Paimpol; Landonar Lucien, de Lannion;'"
Courrëges-Cassan, de Pauillac; Triffal Jo¬
seph, de Paimpol; Dutertre Louis, de Lan¬
nion; Furet Joseph, de Paimpol; Lolliehn
Pierre, de Lorient; Le Pennec Georges, de
Paimpol; Mcnon Emile, de Lannion; Le
Bonnier Louis, de Lannion, tous hommes
d'équipage.
Beroud Claude, de Marseille; Bernardi

Jules de Marseille; Erouchy Jean, de Mar¬
seille; Duverger Georges, de Bordeaux; Is-
sissary-Erlandi, étranger; West Jacques, Al¬
sacien; Hartaud Jean, de Bordeaux; Bellu-
gue André de Bordeaux; Audinot Jean, de
Bordeaux; Amans Pierre, de Marseille;
Chambre Philippe, de Bordeaux; Houssay.
Pierre de Vannes; Mayenc Louis, de Mar¬
seille; Gatuingt Paul, de Marseille; Fores¬
tier Gustave, de Bordeaux; Teilary Jean-
Baptiste, de Bordeaux; Jacob, du Havre;
Bourrit *Paul, de Bordeaux; Louhaut Al¬
bert de Bordeaux; Guignery Gaston, de Fé-
camp- Terunier Jean, du Havre; Béguin
Auguste; Mme Mouton Désirée; MM. Gnan-
bode-Âounois; Bangoura Pierre; Sivan-Gu
Antoine- Goma Guillaume; Rouffignac Ed¬
mond de Totmay-Charente ; Ferret Fer-
nand; Delatte Pierre; Reix Henri; Finot An-
dré- Pock Marcelin; Nu-guyan-Van Vang;
Hoùlson San Joseph; Wora; Marengo Henri.
Beauvais Jean, de Pauillac; Cassagne Jules,

de l'île d'Yeu; Le Fur François, Maître Marcel,
de Bordeaux; Rigoud Alfred, Anne J.-Baptiste,
Le Weel Alfred, de Cherbourg; Suaz Bernard,
de Baronne; Marot, Maurice, de La Rochelle;
Lasserre Jacques, Tellke Louis, de Grund-Bas-
sam; Magloire Othelot, Souligman-Bambry, de
Dakar; Bakary-Demba, de Dakar; Ganwd Lu¬
cien, de Libourne; Ekamou Alphonse, du Con¬
go; Guiwarch Yves, Lefrançois Edouard, ds
Granville; Bourrie Jean, Quêré Guillaume, d'Au¬
dierne; Nedellee' Jean, de Brest; Abadie Jean-,
de Bnvonne; Bàéraud Jean, de Bordeaux; Pas-
tini Félix, d'Ajacoio; Mamadou Inès, indigène;
Garat Laurent, de Bordeaux; Boulier Noël, de
Libourne; Montcil René, de Bordeaux; Ogar
François; Mordy Jean. Sow-Maiiki, de Dakar;
Dc,schamp Etienne, do Bordeaux.
Aime Pascnline Jussan, femme de chambre,

de Bordeaux; Destreny Emile, de St-Nazaire;
Massonnet Armand, de Bordeaux; Dorig Ro¬
bert, I.escure Pierre, de Libourne; Buillo Louis
et Castegt Victor, de Bordeaux; Bechet Robert,
du Havre; Saint-Marc Joseph, de Bordeaux;
Carli François, de Nice; Lagney Ejm-ile. Ro¬
bert Pierre, Chalin Jean, Vigneau Cyrille,
Clavière Amêdée. Courrnt Jean, Sa-rrazin Ar¬
mand, Lescurrc Pierre, Simonet Albert, Tisme
Pierre, Castaing Jean, Dousset Pierre, Roger
François, Dflhomme Fernand, Garigou Gas-,
ton. Bouffiny Joseph, Tailhat Henri, AunacMme Germaine Bernard, de. Castres; - Mme Albert, tous de Bordeaux. •



/ A.

DEPECHES
de la Nuit dernière

la paix
La question de Constantinopls

Paris 12 janvier, — MM. Clemenceau et
jlàoyd George, durant la journée d'hier, ont
Su un long entretien secret consacré au
^règlement du problème turc.

Hollande invitera-t-elle
l'ex-kaiser à rentrer

en Allemagne?
La Haye 12 janvier. — Le gouvernement

jwa-t-il inviter l'ex-kaiser Guillaume a ren¬
trer dans son pays? Telle est la question
Iposée dans le rapport budgétaire de 1920
Vie la première chambre du Parlement hol¬
landais. La question est posée en vue des
{circonstances actuelles et surtout, comme
Se gouvernement l'a déclaré l'année der-
fcière, parce que le séjour permanent de
itex-kaiser en Hollande n'est pas à souhai¬
ter; enfin parce que le gouvernement craint
taie' sa présence ne cause de grandes dif¬
ficultés. Un journal badois annonce que
S'ex-kaiser, à. présent que le traité de paix
(est ratifié, va réunir un conseil de famille
Me tous les Hohenzollern pour discuter la
«question de leur future résidence.
jLe représentant de l'Allemagne à Paris
Paris, 12 janvier. — L'Allemagne n'ayant
is encore notifié lit nomination de M. von
ersner au titre de chargé d'affaires, nd
loncé l'envoi d'un représentant, von
rsner reste à Paris chargé provisoire¬

ment de l'expédition des affaires courantes.

.'Allemagne garde l'espoir
d'une révision du traité

'Berlin, 12 janvier. — La grande massa
,a la population témoigne de la plus par-
âite indifférence pour le rétablissement do

r a paix. Le sentiment général est que la
gratification n'apportera pas de changement
sensible à la situation. Quant à supporter
les charges que comporte le traité pour
chaque particulier, pas un Allemand sur
mille n'y songe. Les milieux commerciaux
sont modérément optimistes. L'espoir do
revenir aux époques d'affaires fructueuses
d'avant-guerre est troublé par un sentiment
Mes difficultés et du marasme économique
• actuel. Ce sont les cercles politiques, à peu
«très les seuls à connaître le traité, qui font
jfa plus triste figure. \
| Les journaux, du moins ceux qui comp-'

;ent, développent tous le thème attendu :
e peuple allemand a signé, il tiendra ses
ngagements dans la mesure de ses forces.
,a « Gazette de Voss » lance un appel à

. activité, et au labeur de l'Allemagne. Au¬
cun commentaire ne dit que si l'Allemagne
ja signé le traité 3e Versailles, elle ne l'a
pas accepté. L'Idée de révision reste tenace
jet toujours présente. L'espoir de voir l'œu-
îvre dé Versailles s'effriter reste Inavoué,
\nais certain.

»

Les communications postales
interrompues avec la Belgique

, "Paris, 12 janvier. — Les communications
(ipostales entre la Belgique et la France sont
provisoirement interrompues, par suite de
$a grève des postiers belges.

ie ravitaillement par mer
des régions libérées

Paris, 12 janvier. — Les instructions don¬
nées par le ministre des régions libérées le
înois dernier à l'effet de soulager les trans¬
ports par fer par l'emploi du cabotage ont
îeçu leur exécution. Le « Brumen » est parti
île Marseille pour Calais le 28 décembre
kvec 1,100 tonnes de tuiles et 1,500 tonnes de
îbois. Le « Baratier » est parti le 8 janvier
Me Bordeaux pour la même destination, avec
31,000 mtres cubes de bois et 300 tdnnes de
Jclotis. Le « Gbasles » a remplacé le « Bara-Sier » à Bordeaux, et le « Graf » a été mis en
Chargement à La Pallice. Le ministre des ré¬
gions libérées a prié le commissaire aux
transports maritimes d'assurer l'arrivée à
huai des bâtiments dans le plus bref délai
possible, aÇn que l'expédition par mer ne
jsubisse aucune interruption.

ENf RUSSIE

Les bolcheviks annoncent laprise deRostol
Paris, 12 janvier. — Le communiqué of-

alci-el militaire du gouvernement des so-
iviets, en date du 10 janvier, contient les
Nouvelles suivantes :

« En Ukraine, les blancs, poursuivis par
les troupes rouges, reculent en désordre.
(Dans la direction de Dvinsk, les troupes
frouges ont réalisé d'importants progrès,
pans la direction de Tchigirin, les troupesfouges ont occupé lvangorod. L'ennemi est
«en fuite et recule vers Lkaterinograd. A une
(quarantaine de -kilomètres au nord et à
(l'est de Letimopol, les troupes rouges ont
joceupé une série de localités.

» Lors de la prise de Stara-Constantl-
înosska, nous avons pris huit trains mili-
jtaires avec leurs approvisionnements.
Le 8 janvier, des détachements de la ca¬

valerie rouge sont entrés, après un combat
#sanglant, à Ostiof et à Makhitheval. Ils ont
(fait 11,000 prisonniers, pris 170 mitrailleuses,
83 canons. On signale encore des combats
de rues au sud de la ville.

» Denikine aurait transféré son quartier
igénéral sur un navire de guerre de la mer
(Noire, les troupes rouges ayant coupé son
iarmée en plusieurs tronçons. L'armée bol-
jeheviste compte actuellement plus de 2 mil¬
lions d'hommes. C'est aujourd'hui la plus
Aorte armée d'Europe et même du monde. »

L'armée du Nord-Ouest
; «elsingfo-rs, 12 janvier. _ Youdenitch au¬
rait demandé au gouvernement esthonten
.(L'embarquer l'armée russe du Nord-Ouest à
.destination du Iront de Denikine. Le gou¬
vernement esthonien a accédé à la deman¬
de de Youdenitch.

Koltchak aurait démissionné (?)
f Zurich, 12 janvier. — Koltcliak aurait dé,
Miissionné après l'échec de l'intervention
Mes troupes de Sémenoff. Un gouvernement
socialiste antiboicheviste se serait, dit-on,
SÛUSXHUê.

0

L'ordre règne en Bulgarie
. Sofia, 12 janvier. — Un communiqué offl-

. bieux dément les nouvelles publiées à l'é¬
tranger que des démonstrations sanglantes
pe seraient produites à Sofia et que le gou¬
vernement aurait été renversé. Aucun inci¬
dent n'a eu lieu à Sofia. Le pouvoir de M.
{Stamboulisky est plus que jamais affermi.
L'es cheminots et les employés des télé¬

graphes, qui sont pour la plupart membres
Ides partis extrêmes, ont déclaré la grève
à la suite de l'interdiction des manifesta¬
tions publiques qu'ils voulaient faire le 24
décembre pour essayer de renverser le gou¬
vernement. Celui-ci a pris des mesuras
(énergiques pour parer à toute éventualité;
Il a décrété la militarisation des P. T. T,
jet des chemins de fer et a recouru au re¬
crutement immédiat d'un nouveau person¬
nel.' La grève était dès le premier jour
condamnée à un échec complet. Les grévis¬
tes retournent au travail et se soumettent
là l'obligation de signer la déclaration qu'ils
travailleront consciencieusement. Aussi la
(fin de la grève est-elle attendue très pro¬
chainement. On assure que les communis¬
tes, constatant l'insuccès de leur entreprise,
Ont déjà abandonné la direction du mou¬
vement gréviste.
En province, le même ordre règne par¬

tout. H y a eu quelque tentative de résis¬
tance par la force dans quelques centres
industriels, mais sur les sommations des
troupes, les grévistes ont dû se disperser;
il n'y a pas eu d'effusion de sang. Toutes
.es difficultés sont surmontées et les com¬
munications sont maintenant rétablies dans
mt le pays. L'ordre a été parfaitement
naintenu grâce surtout à la conduite des
xoupes, qui ont fait preuve d'un entier
iévouement.

Les revendications des employés
du pari mutuel

Paris, 12 janvier. — Cette après-midi, les
employés du Pari Mutuel se sont réunis à la
Bourse du travail. Ils ont adopté un cahier
de revendications comportant l'incorporation
dans le salaire de la prime actuelle de cherté
de vie et l'octroi d'une nouvelle prime journa¬
lière de 5 îr. Us demandent encore la création
d'une commission mixte faisant office de con¬
seil de discipline. Une protestation a été formu¬
lée contre les agissements de certains em¬
ployés des grandes administrations, qui vont
travailler au Pari Mutuel tout le dimanche, soit
même en semaine.

; Grève dans les banques de Nice
. Nice, 12 janvier. — Les employés de ban¬
que sont- en grève depuis ce matin. Les éta-
j&issements de crédit n'ont cependant pas
germé leurs portes. Les guichets sont ou¬verts et les diverses opérations .sont effeo
\éeS par les "chefs de service.

La grève générale de 24 heures
votée à Dunkerque

Dunkerque, 12 janvier. — Les patrons mô-
jajjurgistes viennent de donner une répon¬
te à leurs ouvriers en grève depuis six se-
usines. Ils maintiennent le barème des sa
aires sans accorder l'augmentation deman
lée. mais si le travail reprend, ils promet¬
tent d'étudier l'établissement de primes en
îoncordance avec l'augmentation du coût
je la vie.
Les dockers hier soir, puis les textiles ce

matin ont voté le principe d'une grève gé-
foérale de vingt-quatre heures. Un cjhûm'ago
HÏompkt egt prévu poux mardi.

La création du conseil économique
du travail

Paris, 12 janvier. — Le comité national
de la Confédération générale du travail «.'est
ouvert ce matin. Les débats se sont engagéstout d'abord sur les questions de l'action
nationale du conseil économique du travail.
MM. Verdier, de l'Aveyron; Zoretti, dû

Calvados, ont critiqué l'action de ia com¬
mission administrative de la constitution
du conseil économique. Le principal grief
qui est fait a trait à la collaboration au
sein du conseil économique, d'éléments
étrangers à la C. G. T.
MM. DaspUnqués, des coiffeurs de la Sei¬

ne; Million, du Rhône; Legueneire des
COtes-du-Nord ; Bourderon, de la Spfnè cm

pns^part aux débaTs pour défendre ïa C,
M. Marcel Lauïènt a ensuite Vxybsê lesphases de la constitution du conseil éco-

i?ueh. a démontré la nécessité de lacollaboration des fonctionnaires, des tech¬niciens et des coopêrateurs, et a déclaré
que cette collaboration était faite dans une
complète harmonie de dépenses, conforme
aux aspirations syndicales du prolétariat,
. 13 janvier. — Le comité national
;'e i.a,L- G. T. a poursuivi lundi après-midi
ie.hehat sur la création du conseil écono¬
mique du travail. M. Dutaillv, de la Fédéra¬tion postale, a apporté l'adhésion sans ré¬
serve de son groupement.
M. Merrheim a fait la même déclaration

C-h n°m de la Fédération des métaux.
M. Jouhaux a. ensuite réfuté les critiques

dirigées contre le projet, notamment celles
qui visent la collaboration d'éléments étran¬
gers à la C. G. T. L'orateur a montré que,
sans les techniciens, les fonctionnaires et
sans le contrôle des consommateurs, il n'é¬
tait pas possible de songer à la transforma¬
tion du régime actuel. M. Jouhaux a conti¬
nué en déclarant : « Nous ne voulons pas
de révolution éta.tiste, quelle que soit la con¬
ception du gouvernement qui serait à la
tête du pays. Nous ne voulons à aucun prix
livrer à l'Etat, expression politique, les ri¬
chesses collectives de la nation. »
Comme conclusion du débat, les délégués

ont adopté par 104 voix contre 18 et 4 absten¬
tions un ordre du jour disant :

« Le comité confédéral approuve la cons¬
titution du conseil économique créé en ap¬
plication des décisions prises au Congrès de
Lyon.

» Il estime que cet organisme, pour don¬
ner tous les résultats que la classe ouvrière
en attend, doit prendre toutes les compéten¬
ces nécessaires à. l'accomplissement de sa
tâche, et, pour cette raison, approuve la
participation à cet organisme des corpora¬
tions des fonctionnaires, des techniciens,
appelés. à y travailler sous l'égide de la
C. G. T. »

Lë Conseil fédéral des cheminots
fixe le minimum de salaire

Paris, 13 janvier. — Le Conseil fédéral
des cheminots a tenu des séances privées
les 8 et 9 janvier.
La nécessité de concourir aux travaux du

comité provisoire d'exploitation a. donné
lieu à un long débat. Par 39 voix contre 8,
le conseil a décidé de continuer l'expérience
commencée.
A l'unanimité, le conseil a renouvelé sa

confiance au secrétaire général de la Fédé¬
ration, M. Bidegaray.
Le minimum de salaire a donné lieu à un

vif débat.
Les propositions des Compagnies et du

gouvernement ont été longuement exami¬
nées.
Finalement, sur la proposition du secré¬

taire général, le conseil a fixé la base de
début à 3,800 fr. avec prime minimum de
200 i'r. au 2e échelon, tout en maintenant les
avantages "acquis jusqu'au 31 décembre der¬
nier, notamment aux cheminots du réseau
de - l'Etat. Cette décision a été prise par
45 voix contre 8.
Le mandat donné à la commission exécu-

tive de la Fédération stipule qu'elle devra
se montrer intransigeante sur le taux fixé.
Avant de terminer son assembée générale,

le conseil a décidé de poursuivre la cam¬
pagne pour la nationalisation.

M. POINCARE
sdÊélectenrs
FLe

remercie
Paris, 12 janvier. W Le Président de la

République a adressé aux électeurs de la
Meuse la lettre suivante :

Mes chers Compatriotes,
Je suis profondément ému du témoignage

de fidèle affection que vous m'avez si spon¬
tanément donné.
Au terme prochain de la magistrature

que m'a confiée l'Assemblée nationale, je se¬
rai fier de représenter de nouveau les pa¬
triotiques populations meusiennes, dont les
unes ont été pendant quatre ans victimes
'de l'invasion, dont les autres ont eu leurs
foyers détruits par les combats, et qui tou¬
tes ont supporté avec le. plus noble cou¬
rage des sacrifices inouïs.
De mon mieux, je travaillerai avec elles

à la renaissance de notre malheureux pay±
Elles peuvent compter sur mon dévoue¬
ment absolu.

Raymond POINCARE.

Le rendement des impôts

Paris, 12 janvier. — Le produit des im¬
pôts indirects et monopoles de l'Etat pour
le mois de décembre 1919 s'élève à la som¬
me de 793,268,000 fr., accusant ainsi une
plus-value de 218,550,400 fr. par rapport aux
évaluations budgétaires, et une augmenta¬
tion de 347,136,400 fr. par rapport à la pé¬
riode correspondante de l'année précéden¬
te. Les résultats des douze mois de l'année
1919 présenteront une plus-value de 1 mil¬
liard 441,809,100 fr. par rapport aux évalua¬
tions budgétaires et une augmentation de
3 milliards 10,729,400 fr. sur l'année précé¬
dente.

Un ouragan à Paris
Paris, 12 janvier. — Un violent ouragan,

qui a causé plusieurs accidents de person¬
nes et a occasionné d'innombrables dégâts
matériels, s'est déchaîné sur Paris. Ayant
débuté dans la nuit, la bourrasque a con¬
tinué dans la matinée et a atteint son maxi¬
mum d'intensité dans l'après-midi avec de
rares accalmies, durant lesquelles la pluie
taisait rage. Ce fut une véritable pluie de
cheminées, de débris de toitures et d'objets
les plus divers qui s'abattirent sur les
chaussées des rues, ainsi que dans les
cour des maisons. Des arbres ont été déra¬
cinés ou brisés, des baraques Vilgrain ont
eu leurs toits arrachés, des murs et des
palissades se sont effondrés.
Les communications télégraphiques et té¬

léphoniques ont été coupées sur de nom¬
breux points du territoire; à Paris même,
tout un quartier a été privé du téléphone.
La vitesse du vent était de 25 mètres à
ici seconde v ^
On pense que la tempête se fera sentir

encore pendant vingt-quatre heures.
.<a». . il—

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

COTE -D'ARGENT (2e SERIE)
M'ONT-DE-MARSAN. — Union sportive maca-

rienne (1) bat Stade montois (1) par 8 points
(2 essais, 1 but) à zéro.
— U. S. M. (2) bat Stade montois (2) par for¬

fait.
»

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS

Les membres des Cyolistes girondins sont
priés d'assister à la réunion qui se tiendra
au bar des Arts le mardi 13 janvier. Ordre du
jour ; Election du bureau.

F. C. S. O.

Les membres de la F. Ç. S. O. sont priéç
d'assister à la réunion qui aura lieu le jeudi
15 courant, au café Français.
Ordre du jour*. Affiliation des Clubs; vérifi¬

cation des pouvoirs; élection du bureau.

ORDEAUX
IL Y A UN AN

13 JANVIER 1919

Message du président Wilson demandant
de venir en aide à l'Europe et de lui fournir
des vivres et des denrées.
Au Luxembourg, la Chambre proclame

l'établissement de la République.
A Berlin, le gouvernement triomphe. Le

mouvement spartakiste est réprimé.
Le Conseil national de Hongrie décide

que le pouvoir suprême sera exercé, tant
que l'Assemblée constituante n'aura pas
statué autrement, par un gouvernement
populaire, sous la présidence du comte Ka-
rolyi.
À Buenos-Ayres, des troubles graves ont

éclaté. Le gouvernement a rétabli Cordée.
1

ELECTIONS SENATORIALES
Les remercîments des élus
MM. Louis David, Marcel Vayssière et Eu¬

gène Buhan nous communiquent les lettres
suivantes, qu'ils adressent aux électeurs sé¬
natoriaux :

« Bordeaux, le 12 janvier 1920.
» Messieurs les Délégués et chers

Concitoyens,
» En quels termes vous exprimer ma vive

gratitude pour la manifestation faite sur mon
nom.

» En pleine liberté d'appréciation et de choix,
vous m'avez témoigné une touchante confian¬
ce, dont je reste profondément ému. ,

» J'y puiserai plus d'autorité pour défendre,
dans le respect des traditions républicaines,
une politique d'apaisement et de paix inté¬
rieure. Elle seule peut réaliser, avec la renais¬
sance intellectuelle et morale de la France, le
rapide relèvement économique indispensable à
la vie nationale. U

» Louis DAVID,
sénateur de la Gironde. »

« Bordeaux le 12 janvier 1912.
» Messieurs les Délégués sénatoriaux

et chers Concitoyens,
» Merci de votre sympathie et de votre con¬

fiance dont les témoignages sont allés en se
multipliant à chaque nouveau tour de scrutin,

» Il me reste à justifier le grand honneur
que vous m'avez fait en me désignant pour
être dans la Haute-Assemblée le représentant
et le défenseur des intérêts vitaux de notre dé¬
partement, si justement fier de la réfutation
de son port, de la beauté de sa cité et de la
richesse de son terroir.

» C'est la tâche de demain, et je vous pro¬
mets d'y consacrer, avec la bonne volonté qui
m'a valu vos suffrages, l'ardeur et l'énergie
qu'il me sera facile de puiser dans la recon¬
naissance que je vous dois.

« Marcel VAYSSIERE,
sénateur de la Gironde. »

« Bordeaux, le 12 janvier 1920.
»' Messieurs les Eleoteurs

et chers Concitoyens,
» Je vous remercie d'autant plus profondé¬

ment d'avoir consacré hier ma candidature
qu'elle ne s'était produite que la veille.

» Je vous suis surtout reconnaissant d'en¬
voyer au Sénat un représentant direct des inté;
rôts économiques de Bordeaux. Je n'oublierai
pas pour cela, croyez-le bien, que je suis l'élu
de la Gironde.

» Le département tout entier peut compter
sur mon absolu, dévouement.

» Agréez, Messieurs les Electeurs et chers
Concitoyens, l'assurance de mes plus cordiaux
sentiments.

» Eugène BUHAN,
sénateur de la Gironde. »

De son côté, M. Jean Decrais nous commu¬
nique la lettre suivante ;

« Bordeaux, le 12 janvier 1920.
» Mes chers Concitoyens,

» Je remercie profondément ceux qui, dans
les trois tours de scrutin de dimanche, m'ont
donné un témoignage persistant de fidélité ré¬
publicaine.

» Je conserve un souvenir reconnaissant de
leur dévouement. Le mien leur est acquis s'ils
jugent utile d'y faire appel.

» Jean DECRAIS. »

Médailles d'honneur aux marins
Par décision du commissaire aux transports

maritimes et à la marine marchande, la mé¬
daille d'honneur a été décernée aux marines du
commerce dont les noms suivent :

Quartier de Bordeaux
Boutain, patron pêcheur, à Gauriac.
Brancu, patron pêcheur, à Podensac.
Candellon. patron pêcheur, à Bordeaux.
Castagnet, patron pêcheur, à Mas-d'Agenais.
Dubourg, patron Pêcheur, a Saint-Bonnet.
Dumarchat, chauffeur, à Bordeaux
Laforgue, patron pêcheur, à Saint-André-de-

Cubzac.
Larrieu, patron pêcheur, à Podensac.
Moules, patron pêcheur, à Bordeaux
Rigal, patron êcheur, à Mas-d'Agehais.
Tauzin (Antoine), matelot, h Preignac.

Pierre Touret, patron pêcheur, à Bourg.
Quartier d'Areachon

Bâillon, patron pêcheur, .Y La Teste.
Berninet, patron pêcheur, a Andernos.
Juiien. dit Martial, Bouxq, patron pêcheur,

à Arcachon,
Jean, dit Lodoîs, Bouscnrut, matelot, à Guiafi.
Pierre, dit Elien, Bouchet, matelot, à Guian.
François, dit Gabriel, Daycard, matelot, à

Gui an. , ,

Dëbayle, patron pêcheur, à Arcachon.
Jean, dit Izambert, Dehillotte, patron pê¬

cheur, à Gujan.
Deligey, matelot, à Gujan.
Dupuy, matelot, à Gujan-Mestras.
Lambert, patron pêcheur, a Arès.
LestriUe, matelot, à Gujan.
Lurie patron pêcheur, ù Arcachon
Maréchal, patron pêcheur, à Gujan.
Mène, matelot, à Gujan.
Nadeaux, patron pêcheur, a Gujan.
Pauvret, patron pêcheur, a Arcachon.
Raynaud, patron pêcheur, à La Teste,

Quartier de Libourne
Aubert, niatelot, a Bordeaux.
Gartan, patron pêcheur, à Arveyres
Goudichau patron pêcheur, à Saint-Loubès.
Guiliebot, patron picheur, à Sainte-Terre,
Labatut, matelot, ù Libourne.
Richard, patron au bornage, à Vignonet.
Thomas, patron pêcheur, à Asques.

Xiégion d'honneur
Est nommé chevalier ; M. Flori, lieutenant

au S34e d'infanterie.

Magasins municipaux
Mardi prochain 13 janvier courant et jours

suivants, il sera mis en vente dans les ma¬
gasins municipaux un lot de boîtes de sar¬
dines et de boîtes de saumon, provenant de
la liquidation des stocks américains.

ï"in d'un conliit
Les dockers reprennent l'ouvrage
La Chambre de commerce informe le

public, armateurs et cosignataires de na¬
vires, que la suspensio.r du travail des ou¬
vriers gruistes dans le port de Bordeaux
et ses annexes a pris fin et que le service
des divers engins est assuré, comme précé¬
demment, depuis lundi 12 janvier à deux
heures, *

«

£>es Sénégalais s'amusent
Lundi soir, vers dix heures, une vingtaine

de Sénégalais s'amusaient à tirer des coups
de revolver dans la rue Léon-Valade. Des
agents du poste de Lambert réussirent à ap¬
préhender six de ces noirs, dont trois trou¬
vés porteurs de revolvers onî été conduits
à la Place.
Un passant a été légèrement masse au pieu

par une balle de revolver qui avait ricoché
sur un mur.

Pickpocket surpris...
mais pas pris*

Mme Charlotte CJarenson, domiciliée rue
du Hautoir, 35, s'était arrêtée un moment
devant l'étalage d'un magasin de la rue"
Sainte-Catherine, Elle sentit soudain qu'on
la fouillait. Elle se retourna et se trouva
en présence d'un inconnu, qui s'empressa
de prendre la fuite. Cet individu avait eu
d'ailleurs le temps de s'emparer du porte-
monnaie de Mme Clarenson.
Cette dernière se mit à crier : « Au vo¬

leur I » en désignant le fugitif, lequel ne
tarda pas à disparaître dans une rue trans¬
versale. On a le signalement du pickpocket;
on espère, par suite, pouvoir le capturer.
Acceptons-en l'augure I
Ajoutons qu'il y avait 99 francs dans ie

porte-monnaie dérobé.
Trouvé mort

Le nommé Pierre Léonard, demeurant
rue des Faussets, 9, à été trouvé mort dans
son lit lundi, dans la journée. Le commis¬
saire de police du quartier a procédé aux
formalités légales.
Un médecin, appelé, a constaté que Pier¬

re Léonard avait succombé à une embolie.

Renversée par une auto
Une automobile a renversé lundi, place

Pey-Berland, Mme Lucie Carde, ménagère,
demeurant route d'Arès, à Mérignao. Bles¬
sée en différentes parties du corps, la
ménagère a été transportée à 1'hôpttal
Saint-André.

Le coup de l'enveloppe
Un lndivildu se présentait lundi d,ans le

bureau de tabac tenu, rue Duffour-Dutoer*
gier, 19, par Mme Suzanne Mougart, et de¬
mandait trois cents timbres à 15 centimes.
Il fut servi tout aussitôt, glissa les'timbres
dans une enveloppe et plaça celle-ci dans
une de ses poches.
Après quoi, il chercha son portefeuille

pour régler le montant de son achat. * Sa¬
pristi 1 s'écria-t-il soudain, j'ai oublié mon
portefeuille! mais, qu'à cela ne tienne, je
vais vous rendre les timbres et retourner
chez mol pour prendre mon argent 1 »

Ce disant, l'homme remit une enveloppe
à Mme Mougart, priais ce n'était pas celle
dans laquelle il avait serré les- timbres.
Cette seconde enveloppe ne contenait, en
effet, qu'une découpure de journal.
La débitante ne s'aperçut de la superche¬

rie que lorsque le filou était déjà loin; elle
a déposé une plainte.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Session du premier trimestre 19id

ROLE DES AFFAIRES
Voici la liste des affaires qui seront sou¬

mises au jury an cours de la session d'as¬
sises qui s'ouvrira à Bordeaux, lundi pro¬
chain 19 janvier, sous la présidence de M.
le conseiller à la Cour d'appel Mayssent,
assisté de son collègue M. naussucq et de
M. Vagnair, juge au tribunal de première
instance :

Lundi 29 janvier: Daniel Camit, meurtre,
treize témoins (arrondissement de Bor¬
deaux). Ministère public, M. l'avocat géné¬
ral Dalesme; défenseur, Me Cluaan.
Mardi 20 : Perrine Martin, femme Ruau,

vols qualifiés huit témoins (arrondisse¬
ment de Bordeaux). Ministère public, M.
l'avocat général Mettas; défenseur, Me La-
borderie.

— Madeleine philipau, veuve Valaaze, in¬
cendie volontaire, neuf témoins (arrondis¬
sement de Libourne). Ministère public, M.
Mettas. .

Mercredi 21 : Jeanne Lalâtae, veuve Sem-
pey, infanticide et suppression d'enfant,
trois témoins (arrondissement de Bor¬
deaux). Ministère public, M. Dalesme.

— Marie Drals, Andrée Maugée, femme
Dervez; Pierre Bazille, avertement et com¬
plicité, sept témoins (arrondissement de
Bordeaux). Ministère public. M. Dalesme;
défenseur, Me Chalès.
Jeudi 22 : Jacques Renaud, incendie et ten¬

tative d'incendie volontaire, sept témoins
(arrondissement de Blaye). Ministère pu-
bjAc, M, JJlett&s.

ben Mohamed Cberif, V0ls qualifiés, six té¬
moins (arrondissement de ' Bordeaux). Mi-
'nistère public, M. Mettas; "défenseurs. Mes
René Guillemon et Chalès.
Vendredi 23 : Léonce Laroumagne, coups

mortels, cinq témoins (arrondissement ae
Lesparre). Ministère public. M. Dalesme;
défenseur, Me Chalès
— Pierre Mouleydière, Jean Lajoinle, Jo¬

seph Bodereau et Brouifiaud, vols qualifiés,
six témoins (arrondissement de Bordeaux).
Ministère public, M. Dalesme.
Samedi 24 : Noël Castaing, tentative de

vol qualifié et tentative d'assassinat, six
témoins (arrondissement de Bordeaux). Mi¬
nistère public, M. Mettas; défenseur. Me Bo-
nafous.
— Antoine Kocco, vol qualifié, huit té¬

moins (arrondissement de Bordeaux). Mi¬
nistère public, M. Mettas; défenseur, Me
Chalès.
Lundi 26 -. Norbert Tréquet, Nicolas Var-

nier, Jean André, Hippoiyte Carrère, vols
quainiés, tentative de vol qualifié et recel,
sept témoins (arrondissement de Bordeaux).
Ministère pubiiç, M. Dalesme; défenseurs,
Mes Castebert, Prieur, Peyrecave et Chalès.
Mardi 27 ; Jean Iturbide, coups mortels,

dix témoins (arrondissement de Bordeaux).
Ministère public, M. Mettas; défenseur. MeLaborderle.
— Pierre Mioouleau, incendies volontai¬

res, dix témoins (arrondissement de Bor¬
deaux). Ministère public, M. Mettas; défen¬
seur, Me Bonafous.
Mercredi 28 : Jean Junqua, René Dantin,

Auguste Hauret, Pierre Graatz, vols quali¬
fiés, complicité et recel, sept témoins (ar¬
rondissement de Bordeaux). Ministère pu¬blic, M. Dalesme; défenseurs, Mes Bona¬fous, Vogée-Davasse, Chancogne, Nicolaï.Jeudi 29 : Aimé Former, Amâra Haniboui,vol qualifié, quatre témoins (arrondisse¬
ment de Bordeaux). Ministère public, M.
Dalesme; défenseur, Me Prieur.

— Henri Cay, Marcel Ferrier, vol quali¬
fié, six témoins (arrondissement de Bor¬
deaux). Ministère public, M. Dalesme; dé-
lenseurs, Mes Malleval et Cluzan.
Vendredi 30 et samedi 31 ; Félix Rubiano,

coups et blessures volontaires ayant occa-
sionnè la perte d'un œil, huit témoins (ar¬
rondissement de Bordeaux). Ministère pu¬blic, M. Dalesme; défenseur, Me Augé.

— Jean Blazy, Georges Couzy, Henri Se¬
guin, Marcel Rouchaud, Jean CalVé, DanielPierre, AndTé Escarhassière, Marguerite
Castagner, vols qualifiés, tentatives de volsqualifiés eit recel, dix témoins (arrondisse¬
ment de Bocrdeaux). Ministère public, M.
Mettas; défenseurs, Mes Valot, Fumât,
Odm, Laquièze et Cluzan.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de AL FO.URCAUD, vice - président

LE COUP DU « BANCO s
On sait comment l'Espagnol Diego Alca-

za, débarquant un soir du mois dernier en
gare Saint-Jean, fut abordé par un de ses
compatriotes Cydilo Ortega, 31 ans, rue La-
fontaine, qui s'offrit à lui servir de guiide.En réalité, il l'entraîna dans un débit où
attendaient deux compères qui proposèrent
la traditionnelle partie 'e i banco». DiegoAlcaza comprenant que les trois hommes
étaient d'accord pour le dépouiller de son
argent, refusa de miser au jeu. On insis¬
ta; il s'obstina. Alors on recourut aux
grand moyens ; les trois Espagnols se ruè¬
rent sur Diego Alcaza, le fouillèrent et lui
enlevèrent son portemonnale contenant en¬
viron 200 francs ; ils ne s'enfuirent qu'après
l'avoir roué de coups.
Un seul a pu être retrouvé • c'est Cyril

Ortega, à qui le tribunal correctionnel a
octroyé une condamnation à treize mois
d'emprisonnement et à cinq ans d'interdic¬
tion de séjour.

■

Jean, dit'Denis, g&uin, matgAot. à ..Biganos.J^: >1-5Jpan ^ Ahiucjlj:

Informations
Médaillés mitiiaSres

Par suite de la suppression de la franchise
postale, les anciens militaires résidant à Bor¬
deaux, et qui ont envoyé ou déposé leurs ti¬
tres pour mandatement, sont invités à se pré¬
senter â la sous-intendance militaire des pen¬
sions, 141, cours de la Marne, dix jours après
le dépôt, afin de retirer, le mandat établi en
leur faveur.

Office central de la charité bordelaise
L'Office central nous communique le résumé

de ses travaux pendant l'année 1310.
Il a fourni 9,524 renseignements sur des solli¬

citeurs à ses adhérents et au Bureau de bien¬
faisance ou aux œuvres de bienfaisance, et la
branche « indications » a rendu 1,532 services.
Depuis le mois de juillet, la Fédération des

œuvres de l'enfance de la Gironde, dont le
siège est à la préfecture, a chargé l'Office cen¬
tral de constituer un service et d'établir un
bureau en ,vue de fournir tous renseignements
et conseils utiles aux familles, aux œuvres et
aux personnes qui, personnellement ou dans
un but charitable, ont à s'occuper d'enfants
malades, abandonnés ou indigents, d'aider les
familles malheureuses à placer ces enfants,
de les guider dans leurs démarches ou de les
faire à leur place, etc.
Des dossiers ont été créés concernant toutes

les œuvres de l'enfance du département.
Le directeur de l'Office reçoit tous les jours,

de 9 heures à 11 heures et de 14 heures à
27 heures, rue Michel, 14 (téléphone 44-81).
L'Office central aurait besoin de ressources

bien supérieures à celles dont U dispose pour
lui permettre de réaliser tout le bien qu'on est
en droit d'attendre de lui; aussi adresse-t-il un
pressant appel aux personnes pouvant lui ve¬
nir en aide, afin de lui permettre non seule¬
ment fie subsister, mais d'étendre encore le
cadre de son action si utile et si féconde.

Académie de Bordeaux

DSns sa séance fin a Janvier, l'Académie fies
sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux a
procédé à l'Installation de "bon bureau de 1920.
Deux discours d'ampleur magistrale, portant
sur la situation générale actitfeile et le déve¬
loppement obligé fi» l'activité régionale ont
été prononcés par M. J. Maxwell, président
sortent, et M. P. de Pelleport, nouveau prési¬
dent.

Foar ïa r<nst%«iiratï«m d& i'insiltuî
'de Louvasit

0n comité girondin de Tœuvre Internatio¬
nale c!a Lcuvaih, qui a pour objet la restaura¬
tion de l'Université de botivain vient de se
constituer. Il est composé de délégués de l'U¬
niversité d6 Eorùeaux, de l'Académie des Bor¬
deaux et de délégués des principales Sociétés
savantes de notre ville. 11 a formé ainsi son
bureau :

M. Radet, doyen nonoralre de ia Faculté des
lettres, correspondant de l'Institut, président;
M. l'abbé Giraudln vicaire général, membre"
de l'Académie de Bordeaux; M. le professeur
Bergonlé. correspondant de l'Institut, vice-
poésidents; M. Gayon, doyen honoraire de ia
Faculté des sciences, correspond an i de l'Ins¬
titut, trésorier; M. Courteauft, professeur à la
Faculté des lettres, membre de l'Académie de
Bordetrux secrétaire ; M. Ferbos, archiviste de
la Soc-îsté archéologique, secrétaire adjoint.

Fuérleulture
Le comité des dames de la Crècne de La Bas¬

tide nous ^rie d'annoncer que, conformément
à la décision de l'assemblée générale et avec
l'approbation et l'aide de Mlle Walker, prési¬
dente de l'Association des nurses visiteuses
d'enfants, les encouragements do M. Viret. ins¬
pecteur départemental de l'assistance publi¬
que, et de M. Arnozan, adjoint ù l'Instruction
publique, une Ecole de puéricultuse va fonc¬
tionner à la créance, comme anhexé de FE/oole
du docteur Edouard Cadenaule, dans les sal¬
les de la consultation de nourrissons et du
dispensaire franco-américain, 75, rue Montmé-
jean.
Les cours seront faits, théoriques et prati¬

ques, une fois par semaine; ils sont destinés,
en particulier, aux mères et jeunes filles et
donneront lieu à un diplôme pouvant servir,
ie aas échéant, h une situation professionnelle,
après un examen devant un jury médical de
docteurs.
S'adresser, pour se faire inscrire, à Mme Ger-

vaïse, directrice de la crèche, 75, rue Montmé-
jean, à La Bastide.
N.-B. — La séance d'ouverture aura lieu ex¬

ceptionnellement le samedi 17 janvier, à 15 h.;
elle sera présidée, en personne, par M. Philip-
part, maire de Bordeaux, membre bienfaiteur
de la crèche.

Postes et télégraphes
Le directeur des posteè et. des téb <,

de la Gironde signale il l'attention d !■
merçants et industriels que la mise u. vi¬
gueur de l'arrêté du 5 décembre 1918, régle¬
mentant l'admission dans le service postal
des correspondances placées sous enveloppes
transparentes ou à fenêtre est reportée au 1er
mai prochain, afin de permettre aux intéres¬
sés la complète utilisation des stocks encore
existants d'enveloppes non réglementaires.

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor¬

deaux - Saint -Jean petite vitesse informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le jeudi 15 cou¬
rant les expéditions de vins par wagons com¬
plets seulement, Inscrites dans le groupe III,
au n, 2,121 au n. 2,220. Ces expéditions devront
être portées à Brienne.
Elle acceptera également le même jour, à

la gare Saint-Jean, les expéditions de vins par
wagons complets seulement, inscrites dans le
groupe III, du n. 2,221 au n. 2,240.
Nota. — Celles de ces expéditions à destina¬

tion des gares comprises sur et dans le péri¬mètre de la Grande Ceinture seront refusées.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
GARÇONS LIMONADIERS .ET RESTAURA¬

TEURS. — Réunion générale vendredi 16 jan¬
vier, salle du café de la Paix (1er étage), à
tl heures du soir.
TRAVAILLEURS REUNIS. _ La Société de

secours mutuels les Travailleurs Réunis tien¬
dra son assemblée générale dimanche ls jan¬
vier, à 3 heures de l'après-midi, dans l'amphi¬
théâtre de l'Athénée.
A cette occasion, des mesures seront étu¬

diées pour donner à cette Société, "déjà si flo¬
rissante, une plus grande extension et lui as¬
surer un complet développement, grâce à des
modifications heureuses qui permettront aux
travailleurs des deux sexes de participer aux
nombreux avantages offerts. Cette seconde
partie de la réunion sera publique, et ceux
qui comprennent l'Importance et les bienfaits
do la mutualité ont intérêt à y assister.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
PREVOYANTS DE L'AVENIR. - L'assemblée

départementale statutaire en vue de l'élection
des délégués au congrès général qui se tiendra
à Paris les 12, 13 et 14 février prochain, ayra
•lieu à Bordeaux, salle de l'Athénée municipal,
rue des Trois-Conlls, dimanche 18 janvier, à
14 heuires.

MARCHANDS DE VINS DE BORDEAUX ET
DE LA GIRONDE. — Le banquet de la Victoire
aura lieu jeudi 22 Janvier, à midi, dans la salle
des Loges maçonniques, rue Ségalier. Les
membres sont invités à retirer leurs cartes
jusqu'au 18 au soir,dernier délai, chez MM.San-
tini, président, 1, rue Serr, Bordeaux-Bastide;
Laeoombe, 42, rue d'Arès; Patanchon, rue de
l'Bcole-Normale, 114, Caudéran; Versini, 4, pla¬
ce Picard; Bâtisse, 1, cours de la Marne; Four-
cet-, pl'aice du Prado, 5; Chatelard, rue Leytei-
re, 76- Tusseau, rue Oarponteyre, 61 ; Miilet, rue
Furtado, 35; Gastang, qai de la Douane, 12;
Armagnac, rue du Temps-Passé, 8.
MUTUALITE DES TRAVAILLEUSES REU¬

NIES. — Assemblée générale annuelle et obli¬
gatoire de la Mutualité des travailleuses réu¬
nies dimanche 18 janvier, à trois heures, dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée. Toutes
les sociétaires sont tenues d'y assister sous
peine d'amende.
SOCIETE MUTUELLE DE BIENFAISANCE

ET DE RETRAITE DES CAPITAINES AU LONG
COURS. — Assemblée générale le jeudi 15 jan-

<les Veut8a <le Bourse' Pre-

ANCISNS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTAN-TSDBS P. T. T. — Banquet du 18 Janvier. Les ins¬

criptions sont reçuës dès maijienant par lé
trésorier, M. A. Moreau, rue MJntbazon, 25. à
Bordeaux.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CERCLE INTERNATIONAL DES ETUDIANTS

— Continuant la série de ses réunions, le C I. E
organise pour le dimanche 18 janvier, à 14 h 30I
une sauterie à la salle Grlsch, 72, rue de Mar¬
seille. Les personnes étrangères au c. > E neseront reçues que sur Invitation spéciale oui
sur présentation d'un membre du cercle. Lesétudiants ne faisant pas encore partie dmC. I. E. pourront se présenter, les adhésions
y seront reçues.
SOCIÉTÉS ARTISTIQUES
ASSOCIATION AMICALE DES CONCERTS

BLEUS. — Des places dans l'orchestre sont of¬
fertes aux amateurs Jouant : contrebasse à
cordes, bassons, cor harmonie et trombone
Se" présenter mercredi à 20 h. 30, au siège de

l'Association, 5, rue Combes.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE "DES LETTRES. - Cours d'histoi¬

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation
municipale). Professeur, M. Courteault. Leçon
du mercredi 14 janvier, à 5 h. 30: Le Bordeaux
oommunal; la cité et le bourg Salnt-Elol

Les Parfums Bicharasont partout

Chmique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à huit heures. « Werther ».
Mercredi, à huit heures, reprise do j Sa¬

lammbô ». Cet admirable ouvrage, dont la mise
au point a été le premier succès de la direc¬
tion du Grand-Théâtre, sera donné avec la
distribution complète et la mise en scène de
la création. Les principaux interprètes en
seront : Mlle Marcelle Demougeoti;" MM. Ro¬
bert Lassalle, Mazens, Lasserre, Revalei, Bar-
reau, M. Lassalle, Ricard, etc.
Au quatrième acte, grandi divertissement

Avec Mady Plérozzi.
La location ouvrira mercredi â dix heures,

pour la matinée de dimanche prochain.
APOLLO

« Gillette de Nartonne », dont la représenta¬
tion avait été retardée par suite d'une indis¬
position d'artiste, a été donnée lundi avec son
habituel succès. C'est Mile J-.ucy Raymond qui
interprète le rôle de Gillette avec un brio, une
fantaisie et une science vocale remarquables.
Mlle Lya Ceddès, MM. Frantz Caruso, Cham-
bon, Gamy et Lambrette ont été accueillis
comme ils le méritent, c'est-à-dire par de cha¬
leureux applaudissements.
Le divertissement du troisième acte- a été

dansé et mimé avec art par les trois étoilesdu ballet : Andrée May, Yvette Soleil et Mar¬
guerite Andreau.

Mercredi, soirée de grand gala, «la BelleHélôn-e », l'opérette bouffe d'Offenbach, avecAndré Cbarnbon, Lya Ceddès, René Gamy,Albert Tlluze, D. Bèdué, Mario, etc., et MlleMand Deloor dans le rôle de la Belle Hélène.
Au 3e acte, grand ballet mythologique réglé
par le maître Belloni. « La Belle Hélène. 6era
jouée mercredi, jeudi, vendredi et samedi,
quatre soirées. Jeudi en matinée, nia Co¬
carde de Mlml Pinson ». On loue au hall de
1 Apollo. .Téléphone 31-17.

BOUFFES
Dernières de « Cœur de Française », adieuxde la troupe Gilbert. Jeudi 15 courant, en soi¬

rée, grande séance d'escrime, et partie do
concert. — Vendredi, samedi et dimanche,
création à Bordeaux «Amour et Cinéma»,
par la troupe du théâtre Dé.jazet, de Paris.
Trois heures de fou rire, le plus joli le plus
gai, le plus amusant des vaudevilles. Location
ouverte au hall de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, l'immense succès « la B'elle

Aventure », dont la reprise est encore plus
brillante que la création. Cette exquise comé¬
die est Interprétée â la perfection par Jane
Lobls, Musset, Ilarley et Guise dans les rôles
principaux. Le public ne se lasse pas de les
applaudir, ainsi que toute une distribution
de premier ordre. Se hâter de louer pour les
dernières représentations. — Jeudi, â trois
heures, le quatuor Gaspard, J. Gaspard et Jac¬
queline Ramat.

SGALA
On montrera bientôt du doigt, a Bordeaux,

celui qui n'aura pas vu «Phi-Phi», car tous
doivent connaître cette exquise opérette, in¬
terprétée par des artistes d'élite qui ont nom :
Ilemdey, Rêvai, Marcel, Fleury, Mlles Berka,
de Nixo. Location sans frais.

ALHAMBRA
La charmante opérette « Carmencilla s>, dont

î'Alhambra vient de nous donner la première,
nous permet d'applaudir, une fois de plus le
jeune et sympathique auteur, R. Valmy, et
le compositeur Joyeux, dont la musique met
en valeur un livret déjà fort agréable par
lui-même.
Au cinéma, en supplément au programme ;

M-atch Carpentier-Closkey.
ALGAZAB

Samedi 17 et dimanche 1S janvier, 3 représen¬
tations de « Mignon », un des plus grands dra¬
mes du répertoire. Troupe unique: MM. Cerny,
Borde, Vieuille, Dupré. Adriani, Donsman, etc.
Mmes Sabiot-Clarence, Dagairy. Denorus, etc.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi 15, matinée classique,

«les Fourberies de Scâpin » et «Molière à Bor¬
deaux», à-propos en vers de H. Lyonnet. Di¬
manche 18, matinée de famille, « le Marquis de
Villemer». Location maison Bermond.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, « Le Crime de Sylvestre Bon-

nard », d'A. France, par la Comédie-Française.
THEATRE-FRANÇAIS

Tous les jours, en matinée et en soirée, at¬
tractions : Les Looping, acrobates hors de
pair: « TwQ Aérial beautis»; merveilleuse
fantaisie aérienne — Cinéma: «La Bruyère
blanche», drame de la mer; Chariot soliste,
ie roi du rire: Actualités. Location sans frais.
Téléphone 17-55.

MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons nue le 4e concert de musique

de chambre, quatuor Gaspard avec le concours
de Miles Jacqueline Ramat et Jeanne Gaspard,
aura lieu le jeudi 15 janvier, à quinze heures
précises, au Trianon-Théâtre, 8, r. Franklin.

LA QUINTE
Le premier des quatre concerts donnés par

« la Quinte », Société de musique de chambre,
composée de MM. Clément, Buchenaud, Boc-
quet, Mauvlllain, et do so;n fondateur, M. Er-
mond Bonnal, aura lieu ie mercredi 14 jan¬
vier. à 20 h. 45. avec le concours de Mlle Ûha-
marys, cantatrice. A u programme, des œu¬
vres de Hândel, Bonnal, Tournemire, Chaus-
sac et Schumann.

CINEMA-ETOILE-PALACE
En supplément du programme, match Carpen-

tier-Closkej'j séance spéciale à 17 h. 30: matches
Carpentier-Closkey et Carpentier-Dlck Smith.

SraCÏACLBS du 13 janvier
GRAND-THEATRE. - 8 h. : Werther.
Al'OOLO. — 8 h. 30 : Le Barbier de Séville.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Cœur de Française.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Belle Aventure.
SCALA. — 8 h. 30: Phi-Phi.
ALIIAMBRA-DANCING. — 9 h. : soirée dansan¬
te d» les salons; mercredi, à 5 h.. Thé Tango.

ALHAMBRA. --- 8 h. 30: Carmencilla, opérette.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, â 8 h. 30.

BOYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez ohez Henry, 46, Chapeau-Rougo.TéL 1071
»
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ETAT CXVÏL •
DECES du 12 janvier

Yolande Fourcassies, 2 ans, r. de la Devise, 20.
Mme Lescan, 48 ans, rue Saint-Jean, 48.
Mme Jaymot, 50 ans, place du Cimetière, 19.
Mme Fourton, l'i ans, rue Blanqui, 49.
Veuve Brageille, 62 ans, rue de la Chapelle-
Saint-Jean, 3 bis. .

Georges Abadia, 69 ans, rue Rasa-Bonheur, 18.
François Laussuq, 70 ans, rue Fonfrède, 20.
Dominique Montbaylet, 7fl ans, 79, rue Mont-
faucon.

Veuve Chinarfi, 73 ans, rue Pornme-d'Or, 29.
Jean Laborde, 76 ans, place Maueallïou, 6.
Pierre Saintaubin, 78 ans, rue Bonafé, 18.
Veuve Fauché, 81 ans, rue Fondaudège, 186,
Veuve Bellas, 84 ans, cité des Acacias, 20.

Economisez en feisant iglndrs eî ncltoysr
Teinturerie ROUCHON. - Télépb. 15-iO.

Thé ch am bà r d purgati
Le meilleur»

F

€0NV0! FUNÈBRE
Marcel Aud'huy et leur fille, M. et Mm» Wil¬
liam Aud'huy et leur-fille, M. et M®« Carrère
et leur fille, M. et Mme Ferdinand Aud'huy et
leurs filles, les familles Auzerio et Double
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M'1» Marguerite AUD'HUY,
leur fille, sœur, belle-sœur tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le 15 janvier i920, en
l'église Salnt-Seurin.
On se réunira â la maison mortuaire, rue de

la Benatte, 22, à huit heures un quart, d'oà le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Molnct, " Mil» Odette
Moinet, Mm« veuve Moinet, M. et Mm» Filleteau.
M"»» veuve Coudin, m. et Mm» b. Moinet M. M.
Moinet, M"« E. Moinet, les familles Viaud, Po¬
tiron, Boulineau, Andrault, Faity et Cochain
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

j M. René MOINET,"
âgé de 12 jours,

leurs fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu ie îeuiii 15 courant, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Pessac, 101, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira â neuf heures trois quarts.
Pompes lunàbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

COHVOI FUNÈBRE ses amis et connais¬
sances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean CAMÉ,
ex-collaboratr de la maison S»-Marc et Barrés,
qui auront, lieu 'le mercredi 14 courant, en l'é¬
glise Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Rousseile, 42, à trois heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à trois heures et demie.
Pomncs funèbres générales, lll, g.Alsace-X-qrtalne.

iPfDMMfll EUMÈQEiE Mm° «t M. Gaston'uUBlsUl rilWEBnE Guillaumle et leurs
enfants. Mm» et M. Paul Duten et leurs enfants,
M. Gabriel Rotltwrier, les familles Stetteï êt
Chanet ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

M»» veuve Gilfoeft STELLET,
née Anne REICHERT, à Saveroe (Alsaoe),
leur grand'œère, ârrière-grand'mèrq, belfe-
mère, belle-sœur et tante, et les prient d'assis¬
ter aùx obsèques, qui auront lieu le mercredi
14 courant, en la basilique Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Judaïque, 171, à huit heures un quart, d'où, le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lll, C. 'Alsace-Lorraine.

.pnuuni E8SMÈSS3E M- at Mm# Edmond'wUNVUG rUrIfciSKE Glllet, MmoiVéuve Ra¬
phaël Labarthe, M. et Mm William Glllet et
leur fils, M. et Mm» Emile Glllet et leur fille,
le docteur et Mme Gérard Dusiilol et leur fils,
M. et Mme Fernand Bayard, Mme veuve Gaus-
sens et sa famille, Mme veuve Tarride et sa fa¬
mille, le docteur et Mme Gaston Legros et leur
fille, les familles Trébod et Darsses prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve P.-E. SARTRE,
dêcôdée à l'âge de soixante-dix-huit ans,

leur mère, belle-mère, aïeule et bisaïeule, sœur,
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
mercredi 14 courant, en l'église Saint-Martial,
On se réunira à la maison mortuaire, cours

du Médoc, 142, à dix heures, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures et demie.
Il ne. sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE CchamT,6
Mme Barbin et leurs enfants, M. et Mm» G. Des¬
champs et leur fille et la famille T-essier prient
leurs émis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister *àux obsèques de

M. Louis DESCHAMPS,
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront lieule mercredi 14 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira â la maison mortuaire, 4, rite

Bardlneau, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine,

AVIS DE OËCÈS ET iESSE
M'i» Georgette Duclos, Mm» veuve F. Duclos, M,

et Mm» L. Duclos (de Turtas) et leur fils, Mm»
veuve A. Roux et ses enfants. Mm» veuve J.-H.
DUfort et ses enfants. Mu» J. Dufort, MP» L.
Démaison, M. et Mm» G. Démâisôn et leurs en¬
fants, les familles C. Duclos, veuve A. Duclos,
Gustaves, Charrlaut et de Labrousse ont la
douleur de vous faire part du décès de

NI. Georges DUCLOS,
survenu ie 8 janvier 1929, dans sa 49» année.
Une messe sera dite le jeudi 15 janvier, â

dix heures et demie, en l'église Sainte-Clotil-
de du Bouscat.
La famille y assistera. (

Pompes funèbres g 'nir. (sert), au Bouscat) s

fraiserjs jBaptoé toote lù -ooijôarwte qa.on ©ftu*,
ysit avblr en lfiiïr crédit.

■SIïssE
CHRONIQUE MARITIME

LA GOELETTE trOO&ft» ECHOUEE
PatrQlae, 13 Janvier, r-

àHenne « Dora » mouillé «en Gironde, venanao»

quYfiie devait débarquer ara
fr rS'TtnW
soufflait en tempérte, a 0ihas6é sur ses arna-
res et a été poussée sur le banc de sablesitué
entre Pat iras et pautllac, où elle s est ôobouee.
La situation du navire ne présente i2

danger, et on espère qtrtl «e renflouera a la
prochaine marée.

COURRIER DU MAROC

|Mé1fndlTolr?Uà^4nTti^fi7c^ablS-
ca.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster Jeudi 15 janvier pouT la#

destinations suivantes : .

Alger départ du paquebot « Duc-d Aurai aie»,
de Marseille, le 17 Janvier. „ d
Oran, départ du paquebot #OudJda». ûe
tarselile, .le 17 Janvier M . .RKS. duJTord, départ** t
Marse
New-Xont eî l auiei»,»» r--;,--

paquebot « La-Savoie», du Havre, le 17 Janvier,
Port-Saïd Aden, Bombay, Calcutta, les In¬

des Colombo, Madras, la Chine et le Japon,
départ du paquebot « Khyber», fie Marseille- •
le 17 janvier.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Mercredi 14 janvier

Pleine mer i Matin, 11 h. 32; hauteur, 4 m. 2o—»
Soir »» h. »»: hauteur, » m. »».

Basse'mer ! Matin, " h. 8; hauteur, 1 m. 15. —
Soir, 18 h. 40; hauteur, 1 m. 20.

BOURSES DU COMMERCE 4

COURS DES CHANGES
C" norm. Vaut

Paris, 13 janvier.
Livre Anglaise ———

Peseta Espagnole...,—
Florin Hollandais
Lire Italienne .............

Dollar Américain ......

Franc Suisse
Couronne Danoise s-..

Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne—
Franc Belge —-

BOURSES ETRANGERES
A Madrid. 100 francs français valent 47
A Barcelone, 100 francs français valante47 70.,-
Lisbonne, Il 79; Buenos-Ayres (or), 62 3/4; .

Rio-de-janeiro, 17 15/16; Valparaiso, 12 V>.

25122
0 92
2 08
1 »

5 15
1 »

1 39
1 39
1 39
1 »

41 77 lft
2 12 1/4
4 18 1/8
0 82 1/4
11 15
1 96 1/2
2 05 1/2 -
2 35 3/4"
2 20 1/4
1 »

SEBfiEDît&EKiSKIMYÎ! Mm» veuve Elle May-
riClRËnUiËSlilLNlO re, M. et Mme Noël
Mayre et leur fils, M. et Mm» Martin Mayre et
leurs enfants, M. et Mme Emile Mayre, M. et
Mm» pouyé, Mm» veuve Vialatte, M. et Mme Mol-
lard, M. et Mme Grailler, M. et Mme j._a. Signac,
M. et Mm» G. Estève et leur fils, M. et Mme Bé-
zlat, Mme veuve Andreau et son fils, M. P.-H.
Signac, M. et Mme Jeaumouillé et leur fils,
M. et Mme g. Meyney et leurs filles, M. et Mme
D. Estève et leurs enfants remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Fernand MAYRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité.
Pompes funèbres générales (serv. d'Ambarès)

DCBSEDttlCUCUTC des familles F.S ù Laclaverie.
, Messe de famille 13 courant, 10 11., St-Michel.

Une messe sera dite le
oRKs s s.!Ï©fiiRt mercredi 14 janvier 1920,
â neuf heures, en l'église de Cussac (Médoc),
pour le repos de l'âme de

Mi Gustave TIMMERMAN,
adjudant-chef,

décore de la Légion d'honneur,
de la môdalle militaire

et de la médaille du Tonkln,
mort pour la France,

la famille y assistera.

AMMIUEDCAIffiC service sera dit dans
ftrmlfMwrtlHK Pêgllse de Cérons, le
jeudi 15 janvier, à dix heures, pour le repos
de l'âme de

pierre SEILHEAN,
née Germaine GROSSARD,

ftMIBSÎICiîft&BDC "ne messe sera dite àftitiaaS b liiSÔftSSlG neuf heures, à Saint-
Seurirt.. autel Sainte-Vierge, le jeudi 15 cou¬
rant, pour ie repos de l'âme de

Mme veUve A, DEVAUX,
Lia famille y assistera.

Observatoire de la Maison Largîii
Du 13 janvier

Hsrares Tuer» Bar{>« Ciel Vents

Aiinima.de la nuit 12.0 a »

8 heures du malin 13 0 775.0 Couvert. s.-o.
Midi 14 0 776'.0 Dito. Ouest.
Maxime da jour... 15.5 a n

BOURSE DE PARUS
du 12 Janvier 1920

BULLETIN PIMANCIE»
Tendance satisfaisante, en dépit des dégage¬

ments importants auxquels la spéculation pro¬
cède sur les deux valeurs directrices : Rio au
parquet, et De Beers en coulisse.
A signaler l'accentuation de la hausse des

Salines, des Produits Chimiques, l'activité des
Nitrates, des Immobilières. Transports en com¬
mun achalandés. En coulisse, l'Eagle reste in¬
décise. Caoutchoucs très travaillés et en hausse
sensible. Russes calmes; Mines d'Or soutenues;
valeurs d'Etain demandées; Coloniales fermes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88 45; 4 % 1917, 71 25;

4 % 1918 libéré, 70 90; 3 %, 57 75; Obi. Ch. fer
Etat, 349; Afrique Occid. française, 333; Tunis
1892, 316 50; Maroc 1914, 420; Chine 1895, 115 25;
190S, 450; Congo Lots, 88; Egypte unifiée, 124 25;
privilégiée, 103 40; Espagne, 174; Italie, 66; Ja¬
pon 1905, 130 50; 1910, 99; Bons 1913, 855; Maroc
1904, 474; 1910, 413; Russie 1880, 31; 1889, 30; 1901,
30 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 88 75; 1896, 28 50;
Dette ottomane unifiée, 69 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5,600; Banque de Paris,
1,428; Compagnie Algérienne, 1,980; Comptoir
d'Escompte, 099; Crédit Foncier, 835; Crédit
Mobilier, 512; Société Générale, 701; Banque
Française, 289; Banque de l'Union Parisienne,
1,177; Banque de l'Indochine, 2,210; Banque
Ottomane, 000.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 675; Midi,

810; Nord, 960; Orléans, 910; Ouest, 685; Anda-
ious, 508; Nord de l'Espagne, 570; Saragosse,580.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (So¬

ciété Norvégienne), 70S; Comp. des Métaux,1*210; Cie générale des Eaux, 1,125; Oie générale
transat., act. ordin., 608; act. prior., 570; Docksde Marseille, 431; Messageries marii, act. orù686; act. prior., 649; Métropolitain, 372; Omni¬bus de Paris, 425; Suez (Canal maritime), act.de jouiss.. 6,815; Société civile Suez, 3,785: Suez
parts fondateurs, 2,570; Panama, oblig et'bons â lots, 187; Procédés Thomson-Houslon,910; Ole générale des Tramways, 222; Tram¬
ways de Bordeaux, 174; Aciéries de France,

Chargeurs Réunis (Cie française), part,
2j9a0; Cie du Boléo, 875; Creusot, 3,360: fedison(Cie Continentale), 803; Fives-Liile, 2,650; Tré-nierles du Havre, 288; Forges et Chantiers de
la Méditerranée, 935; Gaz et Eaux, 315; Mines
de Malfldano, 550; Nickel, 1,410; Penarroya (Soc.minière et métal!.), 1,491; Phosphates de Gafsa.
act., 1,424; Say ordin., 1,065; Distribution Pari¬
sienne, 370; Electricité de Paris, 484 ; Brianskactions ordin., 269; Rio-Tinto ordin., 2,005;
Naphte Russe, 403.

,0B,y.GATI0NS FRANÇAISES (Villes), _ Pa-T"is 186o 548; 1875, 472 60; 1876, 469; 1892, 238;1894-96, 235 75; 1898, 275; 1904, 277 50: 1905 324:
2 3/4 1910, 242 ; 3 % 1910, 257.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 420;

1880, 458; 1891, 273; 1892, 309; 1899, 303; 1906, 337
1912, 180; 1917 libérée, 320; non libérée, 310.Foncières 1879, 458; 1883, 308; 1885, 308; 1895,316; 1903, 353.25; 1909. 188; 3 vt 1913, 365; 4 % 1913
415; 1917 libérée, 37(5; non libérée, 310.
CHEMINS DE FER. - Est 3 %, 309;-nouv„

,300: Midi 3 %, 300: nouv 307; Nord 4 %, 377 50;
'3 %, 296; nouv., 300; Orléans 3 %, 315; 1881, 299;Ouest 3 %, 298; nouv., 305 ; 2 y,, 257; Paris-Lvon-
Méditerranée, 4 %. 389 50; fusion, 305; nôuv.,
300 ; 2 14, 276: Sud de la France, 262 50; La Réu¬
nion (Ch. de fer et Port), 275.
DIVERSES. — Cie Générale des Eaux, 365;

Cie Transatlantique, 304; Cie Centrale du Gaz,
423; Messageries Maritimes, 375; Suez 5 %, 535;
Omnibus de Paris, 335.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer).— Andalous Ire série fixe, 529; 2e série fixe,
490; Asturles 2e hypoth., 480; Cordoue, Séville,
410; Nord-Espagne Ire hypoth,. 555 ; 2e hypoth.,
515; Lombardes anc., 129; Saragosse Ire hypoth..
465; 2e hypoth., 420; Central Pacific, 470; New-
York, New-H.aven, 499; Chicago, 485.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien

5 %, 410.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 52 50;
Ville de Madrid 1868, 146.
ACTIONS. — Bruay, 2,282; Malaoca ordin.,

264; MaltzOff, 505: Bakou, 1,750 Boryslaw, 217;
Colombia 1,590; Lianosofï, 367: Spies Pétro-
léum, 31 25; De Beers ordin.. 1,417 ; preferrea,
537; Jagersfonteln, 314; Tharsis, 173; Cape Cop-
per, 97; Chlno Copper, 421; Spa3sky Cdppér,
o2 &0; Utah Copper, 858 Butte et Supérlor, 309;
Vieille-Montagne, 1,<45; Cie industrielle du Pla¬
tine, 677; Shansi, 59 50; Balia, 414; Kinta
Part, 684.
MINES D'OR. — Chartered, 43 50 East Rand,

2-1 25; Ferreàra, 23 75; Goldflelds, 92: Léna Gold-
fields, 47 25; Modderfontein B, 398; Ptend Mines
170 50 Robinson Gold. 29.

LES CONDITIONS DE L'EMISSION
DU OREDrr FONCIER DE FRANCE

Le 22 janvier, le CREDIT FONCIER DE FRAN¬
CE émettra un emprunt de 1 milliard de franca
représenté par 2 millions d'obligations comanu-
nales Ces titres, d'un montant nominal de
500 fr.. porteront intérêt à 5 y» %, soit 27,50
payables semestriellement les 1er juin et 1er dé¬
cembre de chaque année. Emis à 497 fr. 50, ils
participeront tous les. ans et jusqu'à leur
amortissement, qui doit être effectué en 70 ans,
ù 6 tirages dotés de 216 lots d'une valeur totale
de 3 millions 500,000 fr., dont un gros lot d-e
1 million, l de 500,000. 4 de 200,000, 6 de 100,0«)
et 6 de 50,000 fr.
B est donc certain que le public, auprès du¬

quel les obligations du Crédit Foncier n'ont
rien perdu de leur faveur, S'empressera d'au¬
tant plus vivement à souscrire que toutes fa¬
cilités seront données à ceux qui ne vou¬
draient ou ne pourraient pas verser immédia¬
tement la totalité de- la souscription. A cet ef¬
fet, il y aura des souscriptions en titres libé¬
rés et en titres non libérés. Pou.r ces derniers,
on ne versera que 40 fr. en soustrivant, et le
solde sera échelonné en 9 paiements jusqu'en
novembre 1922.
Ces conditions attrayantes et de tout pre¬

mier ordre ne sont égalées cfiie par ia parfaite
sécurité que présentent ces obligations. En de¬
hors de ia signature du CREDIT FONCIER lui-
même, dont le capital, les réserves et les pro¬
visions dépassent le chiffre de 700 millions, el¬
les ont pour garantie tes annuités servies par
les établissements publics et les communes-
ha jtertQde de guerre .cote joûms jenorts ide Jaué

N.-B -- Les cours, recettes et stocks de 1»
veille sont indiqués entre parenthèses après'
ceux; du Jour.
CAFES. — New-York, 12 janvier. — Disponi¬

ble, 16 7/8 (16 7/8).
Le Havre, 12 janvier. — Terme. Cours deriff-

heures (clôture du 10 entre parenthèses) : janv""
vier, 243 75 (245); février, 240 75 (242 50) ; |£?rs,
240 75 (242 50); juin, 230 25 (232); août, 224 75,„
(223 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 10 janvier. —

Plantation Citfpe n. 1 disponible, 2 sh. 8. —
Para dur disponible, 2 sh. 7 V4-
CEREALES. - Avoines. — Chicago 12 jan¬

vier. (An bushel en cents) : sur mai. 82 7/8 (83) ;
sur juillet, 76 3/4 (77).
Blés. — Buenos-Ayres, 10 janvier. — Aux 100-

kilos (en dollars papier et centavos) : février,
14 (13 65) ; mars, 14 05 (13 65).
Rosario, 10 janvier. — Janvier, 6 05 (6 15).
Maïs. — Chicago, 12 janvier. — (Au buShel

en dollars et cents) : janvier, 139 1/4 (138 s/Ai
sur mai, 134 m (134 VA; sur juillet, 133 (—>- -
Buenos-Ayres. 10 janvier. — Janvier 6 70 (6 70);

février, 6 80. ,

Rosario, U janvier. — Janvier, 6 05 (1 la).
COTONS. — New-York. 12 janvier. — Dispo¬

nible, 39 25 (39 25). — Recettes du jour : Porta
de l'Atlantique, 15,000; du Golfe, 18,000. — Sor¬
ties, 67,000, dont 23,090 pour le Continent.
Liverpool, 12 janvier. — Janvier, 27 39; février, ■

26 56; mars, 25 71; juin, 23 77; août, 22 51.
Le Havre, 12 janvier. — Terme. Cours de 10-

heures (clôturf du 10 entre parenthèses) : jan¬
vier, 595 ( 598 ; février, 595 (598); mars, 580 (584);
juin, 572 (572); août, 552 (552).
FRETS — Marché anglais. — Londres, 12 jan-

vier. — Affrètements signalés: 1 vapeur char¬
bon 2,000 tonnes Cardiff-Nantes, à 62 sh. 4
prompt; l vapeur charbon 2,000 tonnes New-'
castle-Bordeaux, â 57 sh. 6. Cours moyen des
frets au cours de la semaine dernière. Canal
de Bristol ù Bordeaux (charbon), par petits
.voiliers, 77 sh. A La Rochelle, petits voiliers,
t'5; par vapeurs contrôlés, 46 sli. 6.
MERRAINS^et' DOUELLES." — Bordeaux, 12

Janvier. — Marché du lundi. La tendance est
moins ferme.fLes arrivages de bois sont nom¬
breux et une détente est possible. Les déten¬
teurs demandent 17,500 pour le millier de douel-
les 36 pouces, mais lés affaires paraissent peu
actives à ce prix. On demande 1,500 fr. pour lfl
cent de douelles 42 pouces.
METAUX. — (Les cours de Londres du 12 n«

sont pas parvenus.)
Cuivre. — New-York, 10 janvier. — Electroly-

tique disponible et futurs, 19 1/4 à 19 %.
Le Havre, 10 janvier. — Terme : janvier-juil¬

let, 510 (500).
Etain. — New-York, 10 janvier — Détroits,

62 cents.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 12 jan¬

vier. — Bourse du lundi; On cote 45 et 4, fr.
la tonne rendue Bordeaux-Docks.
RESINEUX. — Bordeaux, 12 janvier. — On

cote : Térébenthine, 615 à 620 rendue Bor¬
deaux; brais : noirs, 130 à 152; clairs, 190, dé¬
part Landes.
Londres, 12 janvier. — Térébenthine. — Mar¬

ché agité. On cote : Disponible. 187 (—) ; février,
avril. 189 ',4; mai-août, 179.
Résines : Sans changement.
Savannah, 12 janvier. — Térébenthine : Cours

non parvenus.
" ' "

janvier. — Térébenthine, 1S5New-York, 10
(186).
Liverpool, 10 janvier,

shillings (172).
SALAISONS..

Térébenthine, 177

New-York, 12 janvior. —
Saindoux : Prima W. St.. 24 50 (24 30) ; Middle
W 21 50 à 24 60 ( 24 40 à 24 50).
Chicago, 12 Janvier. — Janvier, 24 lo (25 90);

mai, 25 05 (24 90) ; juillet, 25 40.
Porcs : Janvier, 38 25 (38 50) ; mal, 39 30 (38

80).
Ribs : Janvier, 19 50 (19 59); mai, 20 52 (20 40)4»»

juillet. 20 85 (—).
Bacon (lards) : 19 à 20 (15 à 19 75). —
Porcs : Légers. 14 40 (i 14 70 (14 60 à 14 901 j—

lourds, 14 35 â 14 50 (14 55 à 14 80).
Recettes du Jour en porcs : Central Ouest, .

191,000 ( 53,000); Chicago, 65.000 (9,000). j É
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 12 janvier.

— Suifs australiens: sans changement.
SUCRES. — Londres, 12 janvier. r~ Pava™

blanc : cours sans changement.
Paris, 12 janvier. — Cours des ventes décia. "

rées a ia Chambre syndicale. Ventes c. a. f. C
disponible. 325 et 330; ventes sur wagons : di®w
ponible, 393.
Stock des sucres à Paris le la : 151,482 sacs

contre 151,828 le 9.

MARCHE GENERAL AUK BESTIAUX DE BORnËfiÛx'l
du 12 janvier 1920.

Bœufs — Amenés, 449; vendus, 309; invendus,
140. Prix des 50 kilos, poide vif : ire qualité,
170 à 195 fr.; 2e, 150 à 170 fr.; 3e. 130 à 150 fr. , »
Prix extrêmes, 120 à 200 fr. -m
Vaches. — Amenées, 53; vendues, 49- inven¬

dues, 4. Prix des 50 kilos, poids vif : l'Oo à 160—
francs. ««

Veaux. — Amenés, 188; vendus, 138; invendus,
50. Prix des 50 kilos poids mort ; ire qualité,
520 à 540 fr.; 2e, 50o à 520 fr.; 3e, 480 à 500 fr. Prix '
extrêmes, 450 à 550 fr.
Moutons. — Amenés, 755; vendus, 664; inven¬

dus, 91. Prix des 5o kilos, poids mort : Ira quan¬
tité, 550 â 570 fr. ; 2e 5S0 à 550 fr. ; 3e, 510 à 530 fr.
Prix extrêmes, -150 à 675 fr.
Agneaux. - Amenés et vendus. 118, de 60 *■'

105 fr. la pièce.
MARCHÉ de PARIE-LA ViLLETTE

Paris La Vlllette, 12 janvier.
Bœufs. — Arnenéb, 3,084; invendus, 466. lr®

qualité, 6 fr. 30: 2e qualité, 5 fr. 76; 3e qualité, .5 fr. 20. Prix extrêmes ; de 3 fr. 20 à 6 fr. 60. i
Vaches. — Amenées, 2,992; invendues. 198. ire V

qualité, 6 fr. 36; 2e qualité, 5 fr. 76; 3e qualité,5 fr. Prix extrêmes de 3 fr. 20 à 6 fr 66
Taureaux. — Amenés, 390; invendus, 47. ire

Qualité. 5 fr. 30; 2e quriité. 5 fr. 01; 3e qualité,4 fr. o0. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 6 fr.
Veaux. — Amenés, 1,674 ; invendus, 11. ire

qualité. U fr. 90; 2e qualité 11 fr. 30; 3e qualité.9 fr. 20. Prix extrême- : de 5 fr. 26 à 12 fr. 30
Moutons. — Amenés, 16,676; invendus, 500. ire

qualité, 12 fr.; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité;10 fr. Prix ettrêmes : de 8 fr. à 13 fr.
Porcs. — Amenés c, vendus, 2,004. ire qua-
H' f,r- 30: s,î Qualité, 10 fr. U; 3e qualité,10 fr. Prix extrêmes • de c fr. 8-1 â iO fr. 30.
Vente difficile eut le gros bétail, les veauxet moutons, cours en baisse; les porcs sontfermes et en hausse.

AVANT L'EMPRUNT {
On ne fait que traduire l'impression génè.raie &n disant que les conditions du pro¬

chain Emprunt français, telles qu'elles ontété exposées récemment à la tribune de la
Chambre par ie ministre des finances, ont
été bien accueillies. La formule adoptée, qui
est celle d'une rente 5 %, amortissable en
60 ans et remboursable par voie de tirageà 150 francs par 5 francs de rente, soit avec
une prime de 50 % sur le pair, plaît aux
épargnants de toutes les classes.
Bien que quelques semaines nous séparentencore de l'opération, d'ores et déjà le grand

public s'apprête à y participer.
Est-ce à dire que, pendant ce laps de > W-temps, les disponibilités accumulées poursouscrire à l'Emprunt vont rester inem¬

ployées ? Ce seait là méconnaître et ses in¬
térêts et l'intérêt général.
Parce qu'ils peuvent être achetés partoutet présentent une mobilité extrême, les Bons
_ia nationale constituent le type

parfait de la valeur d'attente. Ils seront ari-
on le sait, comme du numéraire, à la

libération des souscriptions du prochain
emprunt.. 1

-<*»-

Le Salon do l'Aéronautique
On parlera longtemps encore du Salon d%
rAéronautique, car c'est une nécessité pa¬
triotique de proclamer bien haut les résuf-""
tats qu'il a obtenus au point de vue de l'in¬
dustrie française et d'en tirer une leçon.La « Vie aérienne illustrée », dont cette ma¬
nifestation internationale a marqué égale¬ment le retentissant succès, réserve dans
son numéro du 15 janvier un article parti¬culièrement documenté aux nouveaux appa¬reils exposés au Salon de l'Aviation. Dans
ce même numéro également, la «Vie aérien¬
ne » publia le récit de nos as en Pologne,
continue son étude comparative sur les
raids de Ross-Smith et de Poulet. Il consa¬
cre sa double page à l'aventure de M. Poiré,
jui peut-être est le modèlo des couturiers,
mais évidemment pas celui des aviateurs.
Comme on le voit, la « Vie aérienne illus¬

trée», qui joint à la technicité de ses arti¬
cles l'agrément et le pittoresque d'une do¬
cumentation anecdotique, justifie par là mê¬
me le succès qu'elle rencontre auprès de
ceux qui s'intéressent aux multiples ques¬
tions de l'air.

,ElîSW franç, le jeudj, dans les magasinseX pisiûla jls ta ,«Petite Gironde»

l
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Lasaison qui s'écoule entre la fin de l'été"*

le commencement des pluies est au Ma-
<c l'une des plus agréables. Le soleil a
ewîu son ardeur brûlante; la lumière, plus
ouce, donne des couleurs d'une variété in-
aie ; l'atmosphère est d'une limpidité abso-lue et les lointaine se dégagent avec une

Saisissante netteté.
Les terres, débarrassées de leur récolte,

ont des tons roux dorés, particuliers à ces
Pégians. Et, quelles teintes délicieuses pren¬nent les montagnes : du brun violet au
faiwe le plus ardent. Quelques-unes parais¬
sent recouvertes dfun manteau de velours
où le vert grisâtre des bosquets d'oliviers
tet le vert foncé dfes touffes de palmiers
«as s'unissent en, d'élégantes mouchetu-
is. D'autres élèvent altièremont vers le
el des crêtes aiguës de rochers décbiquc-és par les intempéries; et. l'on doit à la
afine du temps ces merveilleuses teintes
tuves ou mordorées, agrémentées encore,

pour le plaisir des yeux, de dessins pro-iduits par les oaissures de la pierre.Les villages sont placés sur les hauteurs,
a des points faciles à défendre contre les
Incursions des pillards : incursions très fré-

entes avant notre occupation. De loin, ils•lissent blanchis à la chaux, mais en réa¬
ies maisons sont couvertes d'un enduit
ic bleuâtre obtenu avec une àTgile spé-

jdale.
Dans notre région se trouve la Zaouîa

isortc de couvent) de Moulay-Boo-Chta, trèsgénérée et lieu de pèlerinage très fréquenté::1a tradition défend de blanchir à la chaux
-3a façade des maisons tournées vers cette
fcaouïa. »

A cause de la grande sécheresse, les se¬
mailles ne sont pas encore commencées et
•les indigènes, pendant ce répit, fréquentent
"s Souks. Souk est un mot arabe qui si-alfle littéralement marché, et, dans bien
les endroits différents, se forçaient des
souks. Une oolonne part en expédition, à
l'étape elle monte le camp; près de lui s'é¬
lèvent bien vite les tentes des msrcantis :

c'est un souk.
Dans les postes à garnison sédentaire, en

ju® quartier spécial, abrités dans des bara¬
ques en bois, en tôle ondulée, ou même
,sous de simples tentes, des marchands dé¬
bitent à nos soldats tout ce que ceux-ci peu-

i Vent désirer : c'est encore un souk. La quai» i
^"jtité et la variété dos marchandises conto.
hues dans unie boutique de soukier, même
j.dans un poste de l'avant, est imvraisem-
'ibiable.
En ville, les corps de métier ont leur quar¬

tier distinct: souk des cuivres, souk des
'potiers, souk des soieries.

A la campagne, les indigènes se réunis
pent au souk pour trafiquer de leurs pro¬
jetants, tout comme il est d'usage sur nos
tnarchés ou nos foires de France. Les souks
t ke tiennent loin de tout village, en des
•"-points élevés par la tradition, si persistante

jen Islam. Us prennent les noms des jours de
ïa semaine : souk du lundi, souk du mardi...
pt, toujours très fréquentés, ils durent une
grande partie de la jounée. Et quels spec¬
tacles pittoresques ils offrent aux yeux d'un
(Européen !
Dès le matin, les pistes sont sillonnées

n'Arabes. Vêtus de leur djellaba (sorte de
robe à capuchon en grosse laine blanche),
jleurs cheveux coupés très ras, ils avancent
en longues files, d'ans l'incomparalble, lu¬
mière marocaine, et l'on dirait une prdfoes-

-b> "cion de moines travailleurs. Devant eux
marchent les ânes, les jolis petits ânes gris
du Maroc, portant sur leur dos des paniers
rebondis. Dédaigneusement appelé bourri-
içuet, l'âne rend pourtant «rfmmenses ser-
k -

vices à son maître dans ce pays dépourvu
encore de routes carrossables, et, il sait se
contenter si sobrement d'une maigre ration!-
de paille...
Mais, les Arabes ont défilé, le marché bat

son plein, entrons dans le souk. Voici les
forgerons : leur atelier, très simple, se com¬
pose de trois trous disposés efi triangle. Au¬
tour des trous, quelques outils, peu nom¬
breux, marteaux, tenài'lles, etc.; un tasseau,
fiché dans une branche d'arbre, sert d'en¬
clume. Quelques rares ouvriers ont une vé¬
ritable lenchtrae portative de tome clas¬
sique.
Le premier trou, le moins profond, est le

foyeT : les tuyères die deux soufflets y abou¬
tissent, un aide les actionne par un mouve¬
ment alternatif des bras. Le fer rougi à
point, le forgeron le saisit avec des tenail¬
les, le porte sur l'enclume; l'aide prend un
marteau, fait face au forgeron, et ils frap¬
pent tous deux le fer pour lui donner la
forme voulue.
Une dizaine d'ateliers fabriquent ainsi des

fers ou des instruments agricoles, qui se¬
ront utilisés dès les premières pïuies.
Allons au marché au bétail. Dans cette ré¬

gion, les bopufs sont de petite taille, bien
conformés généralement, un peu faibles en
chair; ils so présentent mal. L'Arabe nie con¬
naît pas l'élevage du bétail en statouiatiOD,
il ne connaît que le pâturage. Les animaux,
mis aux c-hamps le matin, se promènent
toute la journée pour trouver leur nourri¬
ture; et, dans les terres moissonnées, ils
trouvent seulement de la paille. Aussi, le
bétail marocain, en général, se développe
peu; le bœuf rend à la boucherie, où on le
porte p&le-mèle avec les moutons et les
chèvres, cent à cent dix kilogrammes de
viande nette.
Après le quartier des forgerons et des

bouchers, voici les produits de l'industrie
indigène obtenus avec la feuille du palmier
nain, te dourn. Elle est surtout utilisée par
les Arabes qui en confectionnent des nattes
plus ou moins fines, selon l'habileté de l'ar¬
tisan, des chouaris, paniers doubles que
portent les bêtes de somme, des cordes fort
solides.
Voici las boutiques des marchands de laine,

laines brutes, telles qu'elles proviennent de
la tonte des moutons, laines filées, étoffes
tissées en laine et fil pour la-confection dies
djellabas.
Un peu plus loin, dans des cabanes en

pierres sèches, couvertes de chaume ou de
toTancjhage, le visiteur du souk trouve les
produits d'épicerie et de parfumerie. Le poi¬
vre rouge, la cannelle, les clous de girofle,
la muscade, le benjoin, le henné, employé
par les femmes musulmanes pour teindre
leurs cheveux et leurs ongles, ainsi que les
mains et les pieds de leurs enfants, voisii
ment dans un désordre odoriférant.
Puis, ce sont des monceaux rutilants d'o¬

ranges, les tas jaune pâle des citrons doux,
les grenades à la peau basanée...
Le souk contient encore une poterie igno¬

rée en France, décorée par un artiste primi¬
tif, et dont, pourtant, les grands plats en:
terre pour cuire le pain, les jarres à eau,
les réchauds, les vases, les assiettes, don¬
nent l'impression d'une exposition d'art cu¬
bique...
Mais le soleil décline sur l'horizon, le dé¬

part commence, une voix sonoré tombe de
îa montagne, celle d'un marabout qui s'y
est retiré. 11 lance aux quatre coins du ciel
l'acte de foi musulman, cet acte répété cinq
fois par jour sous la forme d'une prière,
par ce monde de l'Islam resté si fidèle aux
traditions de son passé.

Charles LISBEY.

Le
En envoyant au Parlement un grand

«ombre des leurs, les anciens combattants
ont démontré qu'Us entendaient exercer
sur la politique nationale l'influence légi¬
time à laquelle ils ont droit. En retireront-
ils tout le bénéfice qu'ils escomptent ? Eux-
mêmes ne le croient pas. L'Etat n'est pas
en situation, quel que soit son désir de
faire droit à leurs justes revendications, de
les satisfaire toutes avec la générosité qui
lerait désirable.
Et voilà pouquoi les différents groupe¬

ments d'anciens combattants et de muti-
és s'organisent eux-mêmes, en faisant ap-
>el non pas seulement au législateur, mais
i la nation tout entière, pour lutter contre
es difficultés de la vie et améliorer le sort
e chacun d'eux dans la mesure du possi-
le. De toutes parts c'est une magnifique
floraison d'oeuvres sociales, dues à des
Initiatives aussi originales que généreu¬
ses, et à qui la faveur du public donne une
valeur plus immédiate qu'une loi parfois

\ ixcellenle en ses intentions, mais souvent
V-Stérile dans son application.

Pour toutes ces œuvres, dont il faut at¬
tendre beaucoup, notre département s'est
toujours montré particulièrement géné¬
reux. Nous sommes certains qu'il accueil-'
tera avec la même sympathie agissante
nue les autres l'œuvre nouvelle qui vient
ne naître : le Jardin du Mutilé !
Elle est née — ou plutôt elle prend nais-
ince — souS la direction du groupe giron-
n de l'Association générale des mutilés
la guerre, sous la présidence d'hon-
tr du colonel Picot, député, dont on con-

j paît l'ardente et noble campagne en fa-
* .venir des victimes de la guerre. Elle a le

de toutes les autres Associations
groupements de mutilés et d'anciens

combattants du département, aussi inté¬ressés que le premier à la prompte réali¬sation de cette œuvre éminemment et di¬
rectement philanthropique. ±xouaa ucaQue sera le Jardin du Mutilé ? Son nom lièrement.

du Mutilé
l'indique. Les mutilés ont le désir d'acqué¬
rir un ou plusieurs vastes terrains, autant
que possible à proximité de Bordeaux, de
le faire cultiver par des mutilés et d'en
faire vendre le produit aux mutilés ou à
leur bénéfice. Et l'on voit immédiatement
le double avantage de cette création : d'u¬
ne part, abaisser très sensiblement, pour
les bénéficiaires le prix de tous les produits
du sol; d'autre part, offrir à tous ceux qui
seront en mesure de l'accepter un moyen
honnête et salubre d'assurer leur existence
par le travail.
L'idée ne pouvait que séduire les esprits.

Elle a conquis du premier coup aux orga¬
nisateurs de très nombreux partisans, fies
encouragements et des secours précieux.
Mais il leur manque encore l'essentiel, et
c'est ce que nous demandons à nos lec¬
teurs de leur fournir: les fonds nécessai¬
res à l'acquisition des terrains.
Jeudi 8 courant, un comité de presse,

convoqué par l'œuvre elle- même au siègede là Feuille vinicole, rue de Grassi, a jeté
les bases d'une organisation et décidé de
lancer dans le public un vigoureux appel
en faveur du Jardin du Mutilé. Cet appelà la charité de nos concitoyens, noue Pa¬
vons maintes fois lancé nous-mêmes au
profit d'oeuvres de même nature, et jamais
nous ne l'avons fait en vain. Il s'agit au¬jourd'hui de donner à ceux qui ont payéde leurs membres la victoire et la paix, un
témoignage de reconnaissance et d'affec¬
tion. Nous connaissons trop nos lecteurs
pour douter de leurs sentiments à l'égarddes victimes de la guerre, et nous sommes
persuadés que le Jardin du Mutilé, grâce àl'obole dq tous, fleurira dès le printemps
prochain.
Les souscriptions sont reçues à la Petite

Gironde, à la Liberté dit Vuà-Ouest, à laFrance de Bordeaux, au Nouvelliste, et
particulièrement à la Feuille vinicole, rue
ae Grassi, où elles seront centralisées. Les
listes des donateurs seront publiées régu-

Le Film sportif
A Paris

Décidément, la région parisienne ne peut
pas être considérée comme l'Eden des rugby¬
men. Il doit y avoir près du Très-Haut plu¬
sieurs actionnaires de dancings parisiens, qui
suggèrent au gardien des écluses célestes, do
Borée, de Frimas et de leurs acolytes, de lâcher
en liberté 1e dimanche oœ empêcheurs de
sporter en rond. Et c'est ainsi que depuis .trois
mois les girounds parisiens sont convertis en
bourbiers, que deipuis près de quinze jours
les terrains de Colombes ont prisj'aspect d'un
étang salin, et qu'enfin il souifle tout en haut
dies Folles-Buttes un vent qui halSaie (tout,
même les toits des tribunes.
Dimanche, ni la Générale ni l'Olympique,

qui se disputaient la deuxième place du cham¬
pionnat de Paris, car il n'entrera dans l'idée
de personne de contester que le R&cing con¬
servera son titre, ne surent profiter des con¬
ditions atmosphériques. Les soccers, ceux des
régions maritimes surtout, les Cettois par
exemple, savent admirablement, utiliser Jas
services de ce seizième joueur qu'est le père
Eole; ils jouent «en l'air» avec le vent, à ras
de terre contre 1e vent. Verts olympiens et
bleus banquiers ne surent pas jouer l'attaque
comme U convenait en pareille circonstancié.
Ah ! j'aurais voulu voir les Toulousains de
l'époque héroïque sur un tel ground, par un
tel temps 1 Les coups de pied à suivre de Pujol
ou de Fabregat eussent alterné avec les sprints
foudroyants des Bouey, des Bories et des Ra-
mondou même. Et c'est bien 1e diable si l'ar¬
rière adverse aurait pu recevoir convenable¬
ment la balle et... 1e joueur à chaque coup.
Et ceci nous amène à constater combien le
Tout en haut du Stade Bergeyre, adossés à

une tribune sérieusement calée par tes poids
plumes Rolland, Redelsperger et Cadenat, nous
pûmes, pendant que tes toits des tribunes po¬
pulaires iaisaient du vol plané, admirer le sty¬
le de quelques hommes et tes gros défauts de
deux équipes qui comportent des trous énor¬
mes. Si le style de Guy Fabre est aussi sédui¬
sant en attaque qu'en défense, si Grenet est
un excellent ailier qui nous rappelle par plus
d'un point 1e Lacoste d'avant guerre, si Jac¬
quet a de la tête et des ïambes, ce qui ne veut
pas dire qu'il soit manchot loin de là, si deux
ou trois avants se défendent avec ardeur, que
de traînards dans 1e « pack », quel demi de
mêlée insuffisant, quelle mauvaise carburation
dans la ligne de trois-quarts composée cepen¬
dant de bonnes individualités; enfin et surtout
quelle erreur profonde que cette formation à 7
avants et 5 trois-quarts. Pas une fois cette;
saison, le débordement par l'aile qui est l'a¬
boutissement logique de cette tactique, ne fut
possible. Aussi Cadenat pouvait s'écrier après
le match : « Qu'est-ce qu'elle leur passerait ma
ligne d'avants de Béziers, en championnat ! »

*
« *

Mais la toute reste chez elle, c'est-à-dire au
music-hall, au dancing, au cinéma Ou chez 1e
bistfo.
Le public parisien, le public snob s'entend,

se réserve pour lês grandes manifestations, il
croirait déchoir en allant assister à un quelcon¬
que match interclubs. Il lui faut de la pâture
internationale, les grandes vedettes, il faut
qu'il puisse admirer un minisire ou un prési¬
dent de la Chambre défis la tribune officielle,
et assister aux courses éperdues le long de la
touche d'une multitude de photographes et de°

tourneurs de films ».

Mais oe sportif d'occasion, qui est fier de pou¬
voir glisser au cours d'une conversation, tout
en plastronnant béatement : « Je n'ai raté au¬
cun des « eventfe » de la saison, le match Car-
pentïer-Dempsey, la première d'« Œdipe, roi
de Thèb'es», la répétition de «l'Ame en folie»,
la rêtilrce de la Chambre le match France-
Ecosse,» oublie de dire, que lui le nouveau ri-
Ecosse », oublie de dire que lui, le nouveau ri¬
che multi-millionnaire, a sollicité quinze jours-
avant le match une carte de faveur pour le
grand match international. Il s'est suspendu
pendant plusieurs jours au téléphone, se rap¬
pelant au bofi souvenir de connaissance d'une
heure, rencontrés au dancing ou au café, il a
dépensé 50 fr. de taxi, mais vainement, le Bien¬
heureux bout de carton fut introuvable.
Mais comme il est de bon ton de ne pas

payer, il envoya un de ses domestiques louer
des places sur la touche, ce qui ne l'empêcha
pas de dire négligemment le soir : « J'ai reçudes invitations pressantes, et je suis allé au
maten pour être agréable à ce brave X... qui
en aurait été navré. »

Les matenes internationaux sont entrés dans
les mœurs du Parisien, il va là comme au
Grand-Prix. Et c'est ce qui explique que mal¬gré une pluie persistante on ait pu réaliser
70,000 ïr. de recettes. « S'il avait fait beau,
soutenait Desmaret, le directeur des deux vé¬
lodromes parisiens, la recette se serait élevée
à 120,000 fr.,... et la casse peutaêtre à 50,000.A tel point que, tout compte fait, Brannus
peut bénir le Père Eternel d'avoir ouvret toutes
grandes ses écluses ce jour-là. »
La vérité, c'est qu'il n'existe pas de ter¬

rain convenable à Paris pour recevoir une
telle foule. Avec ses trois millions d'habi¬
tants et les progrès de l'idée sportive, la
capitale devrait avoir un stadium digne
d'elle. Plusieurs projets sont à l'étude; mais
quand seront-ils réalisés 7...
En attendant, France-Pays de Galles se

disputera à Colombes, ce qui aura pour pre¬mière conséquence d'éliminer Un gros tiers
de spectateurs qui reculeront devant ce dé¬
sagréable déplacement. La recette sera donc
très inférieure à celle d'Auteuil; -mais que
voulez-vous ! le Racing yeut lui aussi tou¬
cher une part du gâteau ! Qui songerait à
l'en blâmer ?
Le Comité directeur bénéficiera donc de

deux belles recettes comme don de joyeux
avènement; il est vrai qu'il au,ra à solder
deux additions coûteuses : celle de Twfcken-
hem êr celle TH6 Belfast, dont la dernière ne
sera pas inférieure à ,30,000 francs. Si les
voyages forment la jeunesse, ils deviennent
de plus en plus coûteux, ce qui n'empêche
pas1 chacun de voyager bien plus souvent
et plus loin qu'autrefois.

Gaston BËNAC.

Stude de M0 RICHARD, avoué- -

licencié, rue Vital-Caries, 14
(succ. de M« Hirhroyen).

4.VENTE AU TRIBUNAL"-le jeudi 29 janvier 1920, à 13 h. :
Maison av. jardin, à Bordeaux,
r Mathieu. 112 (anc. 88 bis),à p.: 1,000 fr. Saisie Gilbèr-
(teaud. M» Gorin, avoué présent
Etude de M« G. DUBOIS, avoué
licencié, rue Vital-Caries, 5, à
Bordeaux, sucer de M» Larrô.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 janvier 1920, à 13 h. :
Maison deux étages à Bordx.
cours BalguerieiS.tutlenberfl, 9
et 11, et rue Saint-Louis, 1. M.
jà p. : 18,900 fr. Tardy et Bes-
Bon, avoués prés. Visite, lund.,"

:ercr., vendr., 14 à 17 heures.
ude de M» GRANGENEUVE,
av. lie.. 32, al. de Tourny, Bx.

'«ENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.:
|° Maison av. jardin, à Bordx,
(cours du Médoc. nos 88 et 88 bis,
et cours Journu-Auber, no 22.
Èont. 385 mètres carrés. M. à p.:
jiO.000 fr; 2o Maison à Bordeaux,
rue Dupaty, no 85. M. à p. :
IL600 fr.; 3o Maison et cour rue
Supaty, no 87, M. à p.: 4,000 fr.;
io Maison et cour rue Dupaty,
no 89. M. à p.: 5,000 fr.; 5" Mai¬
son, cour et chais à Bordeaux,
n l'encoignure du quai de Ba-
fcalan, nos 110 et du quai sud
fies Docks. M. à p. ; 35,000 fr. In¬
division Labecot-Mortagne. Vi¬
site, les mardis et vendredis,
de 14 heures à 15 h. 1/2. M® Bes-
Bon, avoué colle.

En province
Vous connaissez tous le Tartarin du Toot-

hali. C'est un monsieur bien amusant ou
bien ennuyeux, selon les endroits où il dis¬
court. Il n'a jamais joué un match de
rugby, mais il en a tant parlé qu'il croit dur
comme fer avoir été un champion. Le vrai
Tartarin se promenait derrière' les cages
des fauves pour écouter leurs rugissements ;
je nouveau Tartarin circule pareillement
autour des grounds. Le vrai Tartarin péro¬

rait chez Bézuquet; le nouveau vaticine et
ratiocine au café, et écrit des choses défini¬
tives dans une petite feuille 0n 0n lui ré¬
serve « sa » place entre la politique extérieure
et les chiens crevés.
Oui, vous le connaissez, ce Tartarin. C'est

à côte de lui que j'étais dimanche au Sta¬
dium. Il se dressait de temps à autre com¬
me un diable à ressort, 6n émettant d'une
Voix luribonde des opinions de ce genre ;
« Hors jeu !... Assassin !... Coup franc !... »
Nous sommes rentrés ensemble, à pied,

après avoir vu passer une trentaine de ces
tramways remplis de figurants que la Com¬
pagnie lait circuler le dimanche pour ten¬
ter les actionnaires.

— Eh bien !... ai-je dit à Tartarin, contre
qui fulminez-vous aujourd'hui ?
Car Tairtarin fulmine toujours contre

quelqu'un. Il n'apiprécie la sportivité que
lorsqu'elle est agressive.

— Je fulmine contre tout le monde, a-t-il
répondu. Le Sporting athlétique bordelais a
eu tort de battre Bègles. C'est un abus de
pouvoir.
— Evidemment, mon cher Tartarin. Je

sais que vous aimez la logique. Puisque
Bègles avait battu le Stade par 8 points à
3, et que le Stade avait battu le Sporting
plar ld points à zéro, le dit Sporting devait
se résigner à encaisser des mains et des
pieds bégi ais : 5 + 11 = 16 points ?...

— Je ne prétends pas cela. Mais les ath¬
lètes n'ont plus le moindre respect pour les
critiques sportifs. Us s'amusent à démolir
nos Iptranostias comme ides châteaux de
cartes, et, cela, je ne leur pardonnerai ja¬
mais 1
— Mon bon Tartarin, c'est que vous con¬

fondez la logique et le syllogisme. Quel
démon vous pousse à trancher chaque se¬maine le nœud gordien ?■•• Les matenes ne
sont intéressants qu'à la condition de res¬
ter un peu mystérieux. Le jour où tel Club
se présentera devant tel autre comme l'in¬
fortuné Mac Closkey devant Carpentier, le
public restera chez lui. Votre tort, et celui
de bien de vos pareils, est de poser à i'om-
Hiscience. Quand le hasard vous donne rai¬
son, vous exultez: quand les faits vous
donnent tort, vous éclatez de fureur.
— Je défends mon opinion...
— Vous essayez de prouver que vous avez

raison d'avoir tort, et cela n'amange rien.
C'est vous qui êtes responsable du match
hideux qui vient de se dérouler.
— Mol ?... Vous êtes fou !...
— Vous, qui enveiilmez les querelles en

les commentant, qui exaspérez les joueurs,
qui flattez le chauvinisme du public... Si les
gens sensés n'interviennent pas, le rugby '
connaîtra des heures pénibles. Voyez un
peu : Mauco abîmé, Boyer rompu, Mande-
goût assommé, Duhaa poché, Blondel b
sué, Vignes malade... Non, non et non
Il faut réagir, sinon pas un garçon raison¬
nable ne consentira plus à chausser les
croquenots à crampons.
— C'est la faute a l'arbitre!...
— L'aTbltre n'est pas le bon Dieu, Quandi

deux hommes se « rentrent dedans » à toute
allure, quel est celui qu'il faut pénaliser?
— Les deux.
— Pour la première fois, Tartarin, vous

avez raison. Le match de dimancL'e, com¬
mencé à trente joueurs, eut dû se terminer
entre douze ou quatorze... En attendant des
jours meilleurs, tout est à recommencer,
car les Cheminots et les Etudiants ne sem¬
blent pas disposés à brouiller les cartes.
— La vague de paresse !... s'écria Tarta¬

rin.
— Ne soyez pas méchant. Puisque nous

sommes arrivés au journal, jetez plutôt un
coup d'œil sur ces télégrammes...
Tartarin mit ses bésicles, et lut :
— Voici le Périgord-Agenais. Bergerac a

gentiment croqué le S. 0. P., mais son ap¬
pétit ne semble pas féroce... Il ne mangera
pas le C. A. P. C. P. O. — quel nom sim¬
ple ! — car les capistes sont en belle forme,
sans quoi ils n'eussent pas liquidé les bouil¬
lants Cadets de Gascogne.
— J'aime ces enfants de Casteljaloux. Ils

sont bûcheurs. Je les mets sur le même
pied que les Oloronnais, les Agenais, les
Parthenaisiens, les Auspitains, les Montal-
banais; les SaintiGaudinois, tes Appaméens,
les Moissagais...
— Vous aimez les petits, ricana Tartarin.
— J'aime ceux qui travaillent en silence.

Ils sont d'ailleurs nombreux. Les gas de
Hendaye, qui décrocheront sans doute le
Championnat de seconde série; les forge¬
rons du Boucau, qui ont succombé glorieu¬
sement devant Biarritz; Cognac, le T. O. E.
C., Albi, Villeneuve-sur-Lot, Castelsarrasin,
Lourdes...
— Vous allez me les nommer tous?
— Je réserverai une place à part aux Ro-

chefortais, qui, grâce à un labeur obstiné,
à un entraînement méthodique, à une vo¬
lonté tenace, se poseront certainement en
« outsiders » menaçants.
— Par exemple !... m'interrompit Tarta¬

rin. Bayonne a battu Pau... je prévoyais
cela !...
— Vous n'avez rien prévu... ni moi non

plus. Il n'était possible de rien prévoir.
L'Aviron et la Section paraissaient égale¬
ment dignes de vaincre, comme Dax et
Biarritz. Une fois de plus, je déplore ' que
la géographie élimine deux de ces quatre
merveilleuses équipes. Et je note en pas¬
sant que les champions du « handball »
manœuvrent de plus en plus avec leurs
avants, ce qui signifie qu'ils atteignent le
summum de leur forme.
— Toulouse a battu Tarhes !
— Pour donner plus de valeur à la cho¬

se, dites : Toulouse a battu Tarbes à Sar-
rouilles. Il faudra se méfier des « diables
rouges». Si j'en crois l'ami Delrieu, ils
possèdent un quinze qui, renforcé du popu¬
laire Struc, ira plus loin qu'on ne pense,
et peut-être jusqu'au bout.
— Vous comptez avec les Perifignanais 7
— Beaucoup moins qu'au début de la

saison.
— Ce qu'il y a de sûr, dit Tartarin, qui

affectionne les apophtegmes catégoriques,
c'est que les Bordelais sont dans les choux.
Je ripostai en lui plaçant une dépêche

sous le nez.
— Quoi ?... quoi ?... dit-il- Le S. B. U. C.

a battu Dax î et par trois essais à un ?... Je
ne rêve pas ?... Mais alors... l'espoir re¬
naît ?... la COte-d'Argent se réveille ?... Bra¬
ves Stadistes !... Moi, j'ai toujours eu con¬
fiance en eux. Us ont de la classe. Ce sont
mes favoris. Je les ai défendus envers et
contre tous.
Et c'est ainsi que l'ineffable Tartarin,

après s'être acharné sur le Stade vaincu,
adorera pieusement le Stade vainqueur.

René PUJOL.

Le Congrès de Versailles
Si la reconnaissance de la France est ac¬

quise à l'homme que, dans quelques jours,
le Congrès de Versailles aura porté à la ma-

fistrature suprême, l'admiration unanimeoit également aller au président Poincaré,
qui va céder le pouvoir à M. Clemenceau.
L'Histoire rendra à M. Poincaré l'homma¬
ge qui lui est dû, mais il est permis de de¬
vancer le jugement de l'avenir en disant
dès aujourd'hui quel président modèle fut
M. Poincaré, avec quelle religion il remplit
ses fonctions de chef d'Etat constitutionnel,
avec quelle admirable rectitude il mena sa
vie d'homme privé.
C'est sous ce double aspect que J'AJ VU...,

dans son numéro du 15 janvier, présente a
ses lecteurs le premier magistrat de la Ré¬
publique. Mais ce magazine, fidèle à sa de¬
vise, veut joindre l'utile à l'agréable, et 18"
plaisant à l'instructif; aussi vient-ol de
s'imposer un nouvel effort; paraissant do¬
rénavant sur 34 pages magnifiquement il¬
lustrées, il entreprend une série d'articles
qui vont marquer dans les annales des pé¬
riodiques. L'acteur prestigieux, créateur de
multiples rôles, qui tous furent des chefs-
d'œuvre, Max Dearly, entreprend le récit de
sa vie passionnante qui, de la piste du cir¬
que, le mena triomphant jusqu'aux premiè¬
res scènes d'Europe. Ledoux, le redoutable
champion de boxe, commence une série de
leçons où il apprend l'art de se défendre
soi-même dans la rue. Mistinguett, dont on
dit justement qu'elle est reine de l'esprit et
de la grâce, expose dans ses détails les plus
précis toutes les danses à la mode, de telle
manière que, sans le secours d'aucun pro¬
fesseur, pour tous lecteurs et toutes lectri¬
ces de J'A! VU..., fox-trott, one steep, valse
hésitation n'auront plus de secrets. J'AI
VU..., dont les pensées ne vont pas seule¬
ment vers celles pour qui la vie est toute en
rose, pose aujourd'hui sous le titre : « La
Grande Pitié des Filles de France, » l'an¬
goissant problème du mariage, et se fait le_
champion des jeunes filles à marier, pour
lesquelles il va faciliter l'hyménée tant dé-
sirêe.
Voici un court aperçu du sommaire du

numéro du 15 janvier. Ajoutez à cela les ru¬
briques les plus diverses : théâtres, modes,
sports, contes et nouvelles; ajoutez encore
la documentation photographique la plus
inédite et la plus complète, et. vous rendrez
un hommage mérité a J'A! VU..., dont les
efforts incessants pour mériter et retenir la
fidélité du lecteur sont couronnés par un
succès légitime et toujours croissant.
En vente 1 fr. le 1er et le 15 de chaque mois,

.Magasins et Dépôts de la «Petite Gironde».

Petite Correspondance
— A. P., 31?. — Du 1er juillet au 15 août 1919.
— P. G., 113. — « Jouriial officiel i>. du 24 octo-

b—' André, 31-29. — Par huissier, avant le 24
Janvier 1920. ,

— G. J., 123. — Oui, s'ils ont accompli en plus
leur temps de service exigé par la loi et s'ils
n'ont pas été mis en sursis ou- détaahes dans
uno usine.

„ , .
— Lélé. — 1. A Bordeaux, au Cercle militaire.

— 2. Non, comme sous-officier. S'adresser au
bureau du recrutement.
— L P. 125. — Oui, c'est plus prudent.
— A. C. B„ 21. — II n'y a pas de délai. Voyez

à la mairie pour les formalités.
— A B. — Oui, 20 francs par mois pour le

temps de service accompli avant la mobilisa¬
tion de votre classé.
— M. C., 1883. — 1. Oui, s'ils remplissent tes

conditions de la loi. — 2. Il faut d'abord qu'Us
obtiennent un jugement du tribunal.

— Pâauorette. — l. Oui. — 2. Non.
— P. B, loi. — Non, écrivez au directeur du

service de Santé de la 18e région.
— P. B., à L. R. C. — 1. Non. — 2. Oui, s'il y a

eu force majeure.
— M. P. Naujao. — Le 24 avril 1920, six mois

après le déoret de cessation des hostilités.
— A. G.j 58. — 1. NOn. — 2. Vous pouvez faire,

poser un compteur d'eau dans l'appartement.
— Abbé, 14. — On ne peut pas l'augmenter

en raison de son mariage, mais comme elle
n'est pas dans les conditions de la loi du 9
mars 1918 (prorogation de deux ans), son pro¬
priétaire peut l'augmenter. Si cependant cette
augmentation était exagérée, il faudrait faire
régler la question par la commission arbi-
— 100. Dupuis. — On ne peut pas vous aug¬

menter. Voyez un huissier le plus tôt possible.
— S. E. Chevanoeaux. — Oui. si 1e père et la

mère de ses petits enfants- sont morts.
— Annette D. — Oui, mais avec un Français.
— S. R. B. — 800 francs par an. Ecrire à la

sous-intendance.
— L. G., 0,533. — Oui, s'ils ont; 1e père. 60

ans; la mère, 55 ans, et s'ils ne sont pas ins¬
crits au rôle de l'impôt sur le revenu.
— C. R., Bordeaux, —l. Oui, faites.votre de¬

mande ave® te titre provisoire. — 2. Vous no
perdrez rien.
— J. P., à Rion. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Non.
— C. R. Miramont. — ]. Demande au directeur

du Service de santé. — 2. Pour les primes men¬
suelles, demandez à la mairie.

MAITRE - JACQUES

La ^uérlsou des Engelures
Trop de personnes ignorent encore que

les souffrances causées par cette pénible
affection peuvent être rapidement suppri¬
mées en trempant les pieds ou les mains
douloureusement enflés dans de l'eau chau¬
de à laquelle une petite poignée de saltrates
d'usage courant a été ajoutée. Une pre-
raièfe immersion donne déjà un soulage¬
ment remarquable, et quelques bains suf¬
fisent à amener une guérison radicale.
Les Saltrates Rodell, extra purs, déga¬

geant de l'oxygène dans l'eau chaude, se
trouvent à un prix modique dans toutes les
bonnes pharmacies.

Mal Des HERNIE

GOUTTE - DOULEURS
sâflSS

Chacun sait maintenant que l'arthritis-
me est un vice du sang, ses manifesta¬
tions apparaissent intérieurement ou ex¬
térieurement et sous les formes les plus
variées. Du côté des articulations, ce sont
les rhumatismes aigus ou chroniques, la
goutte; du côté des viscères, ce sont les
calculs; du côté des vaisseaux, c'est l'arté-
rio-sclérose, les hémorroïdes, les varices
avec leurs ulcères et leurs plaies variqueu¬
ses; du côté du système nerveux, ce sont
les migraines et toute la famille des né¬
vralgies faciales, intercostales et sciatiques,
ce sont encore la neurasthénie et l'insom¬
nie; du côté du poumon, c'est l'emphysè¬
me, l'asthme-, et, enfin, du côté de la peau,
c'est l'eczéma, l'herpès, le psoriasis, le pru¬
rigo ou de violentes poussées éruptives
d'acné çi de furonculose. Tous ces désor¬
dres arthritiques sont, aujourd'hui, rapide¬
ment enrayés. Mieux encore, on est arrivé
à obtenir ce résultat stupéfiants : modifier
et détruire complètement la diathèse elle-
même. Cette épreuve victorieuse a été réa¬
lisée par le Dépuratif Richelet, dont les
cures merveilleuses confirment pour tou¬
jours la valeur de cette grande découverte
française. Cette preuve que nous publions
est particulièrement agréable parce que
doublée de reconnaissance :

« Paris, le 13 septembre 1919.
» Depuis huit ans je souffrais d'une scia-

» tique dans le côté droit et d'arthrite dans
» les deux genoux. Mes souffrances étaient
» telles que j'en étais arrivée à ne plus
» pouvoir marcher. J'ai suivi vote nouvelle
» méthode pendant quatre mois. Aujour-
» d'hui, maigre nies 60 ans, me voilà com-
» plètement guérie. Je ne souffre plus du
«tout et la marche se fait sans fatigue. Je
» vous en remercie beaucoup, et pour que
» d'autres, comme moi, puissent se guérir,
» je vous autorise à publier ma lettre. Avec
» toute ma reconnaissance.
» V" Clément, 34, Fg-St-Antoine, Paris (11e)-»
Des milliers d'autres guérisons permet¬

tent au corps médical d'affirmer que le
Dépuratif Richelet doit être nettement ad¬
mis comme étant le véritable spécifique de
l'arthritisme en même temps que le plus
puissant rectificateur et décrasseur du sang.
Dès les premiers jours du traitement, sous
sa poussée énergique, les douleurs se cal¬
ment, les inflammations locales et les dé¬
mangeaisons disparaissent. Le sang, allégé
et purifié, circule plus librement, les arti¬
culations jouent alors normalement, et
bientôt le malade peut reprendre ses occu¬
pations. Maintenu pendant quelques jours
encore, le traitement complète la désinfec¬
tion sanguine que Ton peut suivre au fur
et à mesure de ses progrès, la peau se dé¬
cape, les boutons s'effacent, puis les plaies,
môme les plus anciennes et les plus tena¬
ces, diminuent de surface, pour disparaî¬
tre ensuite sans laisser de traces.
Le flacon 7 fr. 50 dans toutes pharmacies

ou à défaut et pour tous renseignements
sur le traitement, écrire à M. L. Richelet,
fie Sedan, 6, rue de Beifort, Bayonne (B.-P-)

hermes^efforts*
CHUTE DE LA MATRICE

Diplôme d'Honneur — Médailles d'Ot"
Croix et Paîmes de Mérite

Sachez bien que le Professeur ADOR, de
Paris, est le seul spécialiste recevant lui-
même ses clients, et qu'il garantit par écrit
le résultat toujours obtenu par son occlusif
sans ressort dorsal. Essai gratuit sur hom¬
mes, femmes et enfants à :
Agen, mercr. 14 janvier, hôt. Jasmin (gare).
Angoiiiême, jeudi 15 janv.. hôt. des 3-Piliers.
Larigon, vendr. 16 janv., hôt. du Lion-d'Or.
BORDEAUX; sam. 17, dimanche 18, lundi 19,
mardi 20 janvier, 95, rue Sainte-Catherine.

Périgiaeux, mercr. 21 janv., h1 Messageries.
Marmande, sam. 24 janv., bôt. Messageries.
Ceinture hygiénique supprimant le cor¬

set et tous appareils dans les affections
1 de la femme.
Professa ADOR, 95, r. Ste-CatberM, Bordeaux

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité p?ir îea !
Etablissements JAMET-BUFFEBEÂU "
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
-j Siège Social: 08, Kn3Hivoli.Paria ©S'

„ M - . ^*MEMDRG OU JURY Qt HORS CONCOURS
t n banC.acre îa hernte.

de touscoux affligés
ftSaiosJurent suén.. ^âce ô la méthode rattoa-
ï,e oanaaso ae M. j. GLASER.63. ^ bôbastopo^Paris, est absolnmsnt sans ressoifc, il maintien*

I03 Demies les plus fortes et les 5a nn hnï
Isa réduit et les Sait disparaître. Dans on bu*
humanitaire, l'essai en est fait gratuitemeuSu
Allez tous voir cet éminanc nrnticien a*

Aiigoulême, 14 'et 15 janvier, h. j'jjBORDEAUX, 16 janvier, hôtel ModCTne, M
rue Buffon, près le çouis de Tourny.

Biaya, 17 janvier, hôtel Bellevue.
LospaiTD, 18 janvier, hôtel du Lion-dO:r.
primerUîî les 19 et 20 janvier, hôtel Mo*\
dente 7. r. Buffon, prèsJ le cours Tourny,

Bergerac. 21. hôtel de Londres et Voyageurs.-
Tarbes, 22, hôtel Darmau ,et ,GoP51^rce-'
Oiorou 23 janvier, hôtel de la Poste.
Bagnèr'es-dc Bigorre, 24, hôtel Bousquet#
place Lafayette.

MaubotirgueL 25 janvier, hôtel de France.,
L'éminent aide do M. Glftecr recevra à «

Parthenay, 14 janvier, hôte! Tranchant.
Bressuire, 15 janvier, hôtel de France.
Thouars, 16 janvier, hôtel du Cheval-BlalUV
Cïvray. 17 janvier, hôtel de France.
Niort, Î8 et 19 janvier, hôtel de la Brôch»*-
Loudun, 20 janvier, hôtel de la Poste.
La Roche-3iir-Yon, jeudi 22, hôt. de l'EuropflU:
Luçcn-, samedi 24, hôtel du Croissant.
Brochure franco sur demande. Ceinture#

ventrières pr déplacements de tous organesu

"Wï-ont cSo paraître:

Indicateur P G
(Polir 1© SCD.OU33S1J!

SERVICE SE JANVIER
Chemins fie Fer: MID! - ORLÉfflS - ÉTâT

Economiqiics et Départementaux
Nombreuses modifications

dans les horaires sur beaucoup de ligne#

Prix : 75 centimes
(Franco poste. SO centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde»,:

TOXTSC
PÂTE fit SIROP de NAFÉ DELANGSEHIER

Pectoraux cfQcaceo
Véritablea A-liments sucras

^Pôt Qa^j fouies Pharmeoios •oa,e\ô*^

des SalnU-Père*^

»! AMI à II fr. I.
de

. . .. déchets I1JjfK a U tr, le gr,
M»» FREPAZ & B1LLOUD, 19, ras dslaCtarM. LYON

Demander notice explicative envoyée (10e année).
JL

M

0QK8ÏIPË8 la NouvelleMÉTHODE
du Docteui* GREFFIER

Grâce à leurs Sept formules vèg-étales différentes, ies

6DAINS QUOTIDIENS
_ - TONIQUES - PÉPURJOWS

Guérissent toutes les oauses et conséquences de la CONSTIPA.TZON}
Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs de Reins,

Excès do Bile, Névralgies, Migraines rebelles,Manque d'appétit et de sommeil.
Donnent avec un Sang Pur et un Toint frais, Santé et Beauté.

La Boîte pour le traitement d'unmois : 4 fr.(iap. s«ifris). T1» Pharm. et 2, Avenue Trudaino, Paris. Env. fi*.

A V- disponible immédiat., matériel corn,
plet, bon état, p. fabricai. chapeaux fentre-
et laine de t8 g»C3. S'ad. aux liquidât, de ia(
Soc. anon., mianufaci. de chapeaux de Ruys.
broeok, en liquidât.. 64, r. Royale, Bruxelles.;

= SYPHILIS
Votesunitaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut^

National de Médecine, 55, boulevard Sébastopol, ai
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies de3 Voiea
Urinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagics, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 60â obtient rapide-;
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en ckef, Docteur de la Faculté?
de Paris, ex-inteme des Hôpitaux, adresse gratuitement!
p. tout malade une consultation détaillée sur son cas;{
il lui indique le traitement spécial qui lui convient e8:
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire»
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par Ica,
médecins non-spécialistes. 1*°* Le Docteur en cbef exa-'
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National der;Médecine, 55, boulevard Sébastopol. à Paris»

IMPUISSANCE
GVEH1SON HAPIDE ET A. TOUT jlGZ
par les WIRHSLL, 11.35 fr8». — Notice franco.
Laboratoires DÈBRE, B" Gambetta, 147. Bureau a.Nïtisî

PLUS DIVROSPÉES/PLU
[i Poudre Jai
M Boite 6 fr,
% 14,rue B€

Guériso

JaneSnjo, inofi'ensive, sans gcûl
fr. Ecrire Estachy, Ph,en
Beauropaire, 14, Paris.

Guérison rapide et certaine
Gds Phie Fosse et Cie, 84, r, Pas-St-Georges, ExJ

HOMMES
1

aSaffili», "ïinpSssante^*^^
mandez de suite, eireuSass*©"

_ explicative gratuite : pour
retrouver à toufe âge ex sans danger*» vigueur,
v5Hi©- Procédé certain» très efficace et Snouensifc
jUVENlOR,£Ô pue Bjoher —

ATTENTION!
No vous mettez pas le doigt dans l'œil II.J
W'OÏJBJdIEZ PASW

l'INJEGTION PARAIS
seule guérit les écoule¬
ments, parce que seule
elle tue le microbe.
30 AB5Î4ÉES 53E SUOOÈ
Le Flacon: S francs
PARAT,. 6S» Rua d'Hauteville, 66, PARIS (ÎO))
A Bordeaux: Pharmacies Bousquet, 8, rue saintes
Catherine; François, 84, rue du pas-Saint-Georges,'

Le Flacon 6 fr.

Lsù Directeurs { | go^loiilLHOU
Lu Gérant. G. Boccxson. — Imorimerio spieMe

1GNER0N CULTIVATEUR
demandé. L'Oiseau de France,
Lormont (Gironde). Bon prix,
bonnes références,
tPlIAMJiRE à louer pour dame.
!U Ec. IRIS, Ag. Havas, Bordx.
au DEM. à louer av. bail, pe-
IIH tite propriété prox. Bdx.
<Ec. CIFRHiD, Ag. Havas. Bdx.
'

.RAISSE alim. tout, qu-antit.,
I 523 f. les 100 ldl. rend. Bordx

logés. Ec. Cancal. Ag. Hav., B*.S
JEM. Commis-Livreur, 15-16 a,"

Réf. Ec. Camlran, Ag. Havas
"t tu
lîl'disp. 10,000* dd» surv. ou cîlr°°
jEçr. CANTOIS, Ag. Havas. Bx.

38 a. oonn. trav. fer bois,
disp. 10,0001 d<fc> surv. ou titra»

In-£MPLOYE de bureau d<tediq. âge, prétentions, rêfér.
iEc. CAPTIÉtr. 'Ag. Havas. Bdx.

f'ÂVISi Des époux Ardail-
loux ont vendu leur

gr. com. de vins, cours de I'Ar-
gonne, 129. Opp. s' reç. au bur.
M. Lalanne, 169, r. S'o-Catherine

ON DEMANDE

COMMIS EPICIER
marié, très au courant, pour
GERER importa» Maison « Pro¬
duits Potin». Sér. référ. exig.
Ec. Ruche Méridionale, AGEN.

RENAULT 1919-1920
15 HP. Superbe Torpédo 4 pl.,
sarta usine, ail. et dém. élect.
Garage Montmorency, 4 et 6,
rue Géricault, Auteuil, PARIS.

f ROBILLARD, nota» à Mon-
treuil (Seine),d«teliclero liq».

0f£. dém. act. da° sit. com. ind.Gautier, 7, rue Gutemberg,
Livry-Gargan.

A Si belle propriété 33 h. près» «gare, Mon£réal-du-Gers. Ec.
Daspax, 44, r.Tiquetonne, Paris

/r h\ E AT w so,jDE 1 alumi-« ri a. IL,W i » nium. Agents vi¬
sitai)» garages da<s» parti. A.-J.
Gourmettes, 17, r. Bleue, PARIS

Maison mod, 10 géM pièc., jard.,quart. D.-Johnst°». suis ache-
teur. Ec. Carbon, Ag. Havas, B".
fi VEimOE 12 foudres vides,r\ ® I),Svw'îffiiL 6 taectos chêne
modèle Pélisson. — Ecrire Ey-
rans, Agence Havas, Bordeaux.

Sténo-dactylo expérimentée, sé¬rieuses référ. denri» emploi.
Ecr. Hagenot, Ag. Havas, Bdx.
CiflOi AVÉ de bureau, hom-blurtU I C me ou femme de¬
mandé. Références et prêtent.
Ecr. Halen, Agence Havas, Bdx.
fiSfigSBAAC M- div- à s- Prof-,
retrait!mUSE ay. situât., avoir
75,000 fr., ép. d»» ou V s. erxf., b.
éduc., 30 a., eny. et ay. pet. dot.
Ecr. Haux, Agencé Havas, Bdx.

à v., Ecr. Car¬
dan, Ag.Havas.REMINGTON

J" h., 20 a., au cour, trav. bur.,dem. plaoe factures. Ecrire
Carlux, Agence Havas, Bordx.

CHIENS de garde demandés.Ecr. Eysit. Ag. Havas, Bdx.

Concierqe ménage demandé.Ecr. Eysit, Ag. Havas, Bordx.
Manteaux velours de laine, drap
stock, Bonnafouç, 40, c. Pasteur.

VENTE AUX ENCHÈRES
Liquidation judiciaire

le jeudi 15 janvier, à une heu¬
re trente, 5, rue de La Teste :
Matériel pour réparation de

bicyclettes, agencement de ma¬
gasin, mobilier do bureau, voi¬
ture à bras montée sur billes,
tri-porteur, bicyclettes, appa¬
reil de soudure autogène, four
à émailler, outils divers.
Au comptant et 10 %.

r BOUDIN priseur.

BORDEAUX-LIBOURNE
10 t. frêt disp. t. 1. jours, px
ayant. Mérillau, 6, r. d. Docks.
OlIgQ acheteur maison av, 1erwUïtï étage et jardin, quart.
Jardin-PnblTc-, Croix - Blanche,
St-Seurin, louée ou libre, 7 à
pièces. Agenc. s'abstenir. Ecr.
Ventail, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE de suite superbevoiture Georges Roy, type
IC, 12 HP, complètement remise
à l'état neuf, 3 places, marche
irréprochable. A. BRUGEROLLE
ajfié, Matha (Cha-rente-Infér»»).

Très sérieux, désire acheter Bxou région café ou café-bar
prouvant bénéf. Dispose comp¬
tant et garant, exigées. Ecr.
offres Cambe, Ag. Havas, Bdx.

comptables prop'osit..
avant.Ec.Capian, Ag. Havas, Bx.

forteT baladeuse
état neuf, à vendre. Cambarrot,
21, rue Godard, 21, Caudéran.
jntnnAQSERIE torpédo ttes»,wraiBÏiWO indiq. px, dimens.
Ecr. Fourt, Agence Havas, Bdx.

Ex-sergent major, 24 ans, bieninstr., b. réf. cour. trav. bur.
et comm., 4 ans pratique, dem.
empl. Ec. Isary, Ag. Havas, Bx.
gfflgMfiDK demandé: cuisiniè¬res KsïfWlï. re. valet de cham-
bre; 146, boulev. Présid.-Wilson.

ON DEMANDE connaisse
à fond réparations autos. Gara-
ge CHAIRER, Sto-Foy-la-Grande

AV. cuisinière. S'ad. M. Le Ver-gos, r. Vélodrome, Arcachon.
Livraison rapiderUWUEBÎJE à domicile dans

Bordeaux. Fontes sur dessins,modèle ou au trousseau. Eta¬
blissements Cazénave, à Bclin.

AV. matériel : 1 BATTEUR li»37Société Françse; 1" LOCOMO-
BILE 6 il 12 chevaux RUSTON
PROCTOR, foyer carré; 1 LO-
COMOBILE retour de flamme,
12 à 25 chevaux; 1 GRAND LA¬
VABO COIFFEUR à 2 cuvettes
à bascule; GRANDE GLACE
ASSORTIE, 2 FAUTEUILS à
dossier mobile, sous-pieds, etc.
Le tout en parfait état. Ecrire
WAGGISH, Agence Havas, Bx.
Etudes de M» CHABBAL, avoué

à Toulouse, 17, rue de Metz,
et de M» DAUPELEY, notaire
à Toulouse, 4(1 rue de Metz.

ammi
le mardi 17 février 1920, à qua¬
torze heures, en la chambre
des notaires de Bordeaux :

LA FORET' DE St-LARY
(Coupe de bois),

sise : cantons do Joubaguet et
de Joiubac, triage de sablé à
Orgibet :
Production présumée service

8,076"°/, bois tige inutilisable
1,102"7, branchage 1,377 stères,
soit, au totql, lO.OOfrY de tout
bois.
Mise à prix : 10,000 francs.
Consignation pour enchérir i

5,000 francs.
Pour tous reneignements, s'a¬

dresser à M» CHABBAL, avoué,
et. à M« DAUPELEY, notaire, dé-
tenteur du cahier des charges.

Camion - auto 3 ton. à v. Ecr.Kleuran, Agence Havas, Bdx.

MAISON VIDE à vendre immé¬diat., 12 pièces, dépend., ga¬
rage, dans bourg Méaoc 18 kll.
B*. S'adr. 12, r. Saintonge, B*.

RENTE VIAGERE. Foncta» achè-ter. maison 6/8 p. avec jar¬
din, Bord» ou près boulevards.
Ecrire BLUCK, bureau journal.

AV. voiture de livraison bonétat, s'ouvrant sur ties faces,
transformable, ch. Victor Vidal,
r. St-Etienne, Villoneuve-s.-Lot.

m demande mandie une
bonne connaissant cuisine, une
jeune femme chambre et un
jardinier. — Se présenter chez
SIMON, 38, quai des Chartrons.

m DEMANDE lo parlant
très bien anglais. S'adress. chez
BAYLE, 38. quai des Chartrons.

PETIT LOCAL ou magasin avec2 pièces denri», centre. Carbo¬
niques, 6, rue Hustin, Bordeaux

AUTOMOBILISTES „ GUS-'Bofêj

Ne cherchez plus f "mm" signifie:

Meilleure 11 4Teilleurarche M arché
Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE AB8CLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 40.25

A1ËI0E CONDEMiNE
2, rue Condilla^ 2, à Bordeaux.

a vendre
i cinémas èt banlieue.
1 grand hôtel, gare du Midi,

moderne.
4 grands hôtels, plein centre,

deux modernes.
6 bars et meublés centre.
4 hôtels-restaurants centre.
3 comestibles près marché.
4 échoppes, 2 libres.
3 maisons, deux libres.
2 bureaux tabacs centre.
3 pâtisseries sur gris voie.
4 boulangeries à louer ou à v.
L'AGENCE demande trois da¬

mes courtières.

AV. jeune jolie ponette biendressée, dame peut conduire,
1,500'; r. Ch.-Marlonneau. 45, B'.

ÂV. machine - à coudre, sup¬ports et glace étalage, fusil,
pendules. 10, r. Magendie, Bdx.

OljW DEM. chauf. méc., réf. etw6U poulie fer 2 m. min. Ecr.
Fontet, Agence Havas, Bordx.

ON ACHETERAIT de suite
un pressoir à cage portatif
Ecr. Fouras, Ag. Havas, Bordx.

à 40 fr. p. j. à courtiers p.
voyager région. Ecr. Cor-

bat, 31, r. Servandoni, 3 à 6 h.
V. CHAMBRE Louis XIII. 52,
rue Mondenard, 52, Bordeaux

ÎAILLEUSE ferait journées àdomicile. - Ecrire GALUT,
4, rue Danjou, 4, à Bordeaux.

ÉONFECTIONS. Demande pres-seuses, culottières, glletières,
30, rue Saint-James, 30, Bordx.

Achèterais échoppe ou mai¬son 1er, b. ét., Ohart., St-Ferd..
St-Seur. S'ad, 39, r. Barennes. Bx

A VEND. bic. Terrot exo. état;88, cours Victor-Hugo, 88, Bx

PIANOS occasion état neuf à v.10, rue de la Chartreuse, Bx.
DEM. petit magasin ou piè-Slls ce vide r.-de-ch. près boula

ou banlieue. Ecr. BIAS, bur. j'.
cours de l'Y-

demande employé.

30

(jîROGUEllIE,
s* ser, 60, d

fSÏIIEN
« perdu

BLANC frisé havanais
perdu nuit dimanche à lun¬

di. Rapporter. : 12, rue Caste!
nau - d'Auros, 12. ~ 'Récompense.

Mt^x&misswsssiissm.

œufs m Mme
58' le cent.iLouis AUGUSTIN, 20,
rue Saint-François, 20, Bordx.

ATTENTION ELECTRICITE
Travaux à façon et à forfait
exécutés au comptarit. Prix très
modérés; 108, cours d'Albret, Bx

A VENDRE bureau - financière ,8, rue Luckner. 8, à Bordeaux
. Jeune pers. sérieuse, pari, an
w glais, dem. emploi dans hô¬
tel. Ecrire BARON, bureau du ji

AV. MAISON LIBRE, 0 pièces,avec ou sans remise 200 inq,
S'adress. 163, boulev. George-V,
wos DEMcio UI1 jeune sténo-dac-
MSO tylo débutant. S'adresser;
Desombre, 16, pl. Palais, Bdx.

GARROSSERIE Bergeon, et Des¬coins, 65, route du Médoc, 65,
demande de BONS OUVRIERS

limeurs et tôliers.

CUISINIERE et" FEMME DECHAMBRE demandées, boule-
vard du Président - Wiison, 286.

OHEVAL à v., 4 a., lm10, sage,bien attelé, pour voiture ou
travail. TECH, bois et charbons,
320, rt0 Saint-Médard, Caudéran.

(pHAUFFEUR d'auto demande
place, bonnes référ. Ecr. Cazi-

roir Julien, 150, rue :du Bocage.

ÂV. 1,500' 3 glaces étamées, en-cad. de ti»95x lm44. S'adr. BE-
GEAULT, 5, rue du Mulet, Bx.

«y DEM. jeune homme p. cul-Wla ture de 13 à 19 a.-, clos du
Pin-Vert, à Mérignac (Gir&Q.

CHAMBRE MILIEU, salon, ta¬bles à v.; 17, rue Babin, Bx.

Coquet pet. attel. ponette lm30et voit, derby fouet en main.
Ec. Larrieu. 42, rue Maleret, B-x.

LOCAL ddi5 pour garage voitu-rette. Ecr. CANA, bur. journ.

cariions légers
2,500 et 1,800 kil., grandes mar¬
ques. état parf., prêts à pren¬dre la route, prix modérés': 12,
PijOi® cité Falgerat, Bordx.riMLMO ti°» dimensions à v.

fSOMMERCE dame à céder, An-
" M Théot. Vu offres nombr.,s'ad. 16 janvier, cie 1 à 56, hôtel
Cambo. 08. r. P.-Dijeaux, ch. 1.
SUTO Renault à vendre, 4 cy-
•xlindres; 14, rue Tastet, Bdx.

m demande connaissant
l'emboîtage biscuits. — VERAN,
14, passage Grenier, 14, Bordx.

Bouteilles bordelaises d^es. oïl.Riche, poste restante, Talence

DAME demande plaoe pour bu¬reau ou "écritures. — Ecrire ;
GODEY, bureau du journal,

ÉGARE le 8 chatte siamoise.Rapporter : 75, rue David-
Johnston, 75. Bonne récompense

DÏmK^Ttopûpîtrêi comptabi-
nté ou dessinât.,

beau meuble chêne et et sa chal-
se, h vend., 32, r, Ste-Colombe,
fi V. petite baladeuse 3 barriq.,"

-2, cli, pto-Bonheur, Talence,

occasion a saisie
pour cause de santé, camion Re¬
nault 3to, bâché, état neuf, avec
clientèle do transports. — S'a-
dresser : 136, rue d'Arès, Bordx,

bjOMME sér., 45 a., apte t. trav.
n bur., mag. comptabilité, cor¬
respond., sollicite emploi simi¬
laire ou représentât, avec fixe.
Référ. 1»» ordre. Ecr. Cazenave,
poste restante, c, St-Jean, Bdx.

AV. 2 CARROSSERIES.
1 coupé limousine, 1 demi-limou¬
sine et roues autos bois et mé-
talliq,, 27, rue Boudet, 27, Bdx.
17IIAMBRE, matelas, lustre, pia-

no, lavabo, dev. de foyer, bi¬
bliothèque, à v., 2, r. Henri-IV.

PRETS SUR IMMEUBLES
LOYERS, SUCCESSIONS

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.
ft y DEMANDE achet. boggey
UJ1 occas. état neuf. DURAND,
S, cité Saugeon, Bordx-Bastide.

AV. auto Brasier 10 HP, 4 pl., b.état. Marchez, Cadillac-s.-GM.

ACHETER, bon piano queue b.marque, mach. à coudre, ta¬
pis salon. A V. Yost neuve ou
échange av. Underwood. Ecrire
DALLÉAS, 9, rue Victoire-
Américaine, 0, à Bordeaux.

SUIS ACHET. tonneau caoutchou té 4 pl., 500-600 fr. Offre:
RIEUPEYROUX, hôtel Chapon-
Fin, à Castelneuv - de - Médoc.
B ANDAULET DE DION, 4 cyi.,
t» 10 HP, et landaulet Barré 10
HP, à V.; 2, r. 14-J-uillet, Talence

BOUVETEUSE de caisse dem,CHARTIER, bois. Libourne.

On dera. bonne à tout faire, 69r. Huguerie, 00, Référ. exig.
ilM UEM- femme de chambr*
«H et bonne à tout faire. S'ad,
RUUX, 240, cours de l'Yser, Bx<

Jno fme 30 a., seule, désirant pas?'ser q.q. jours Côte Azur vou-'
drait connaît, pers. pouv. l'ac-
comp., frais partag. Ec. Gand, j*

Ne rien vendre sans consulterai
, PAPIERS PEINTS "*G« choix, pi spéc* p» colta» et en*

trepra, ouv, dim.; 84, c.Argonna

A m(>ÏEHRS triphaihiA I H, sés V10' u» 4 18v. continu 18 HP.110 v. Toutes autres puissances
livrables à bref délai. Spéciflca-tion et prix sur demande. Ate.
lier spécial de réparations etbobinage. Société d'Entreprise^
industrielles, 44, c, Camou, Pau,

on
NIORT, LA ROCHE-SUR-YON.PAHTIIENAY POITIERS. LIMoI
GES et BIHVE personne sérieu¬
se pour tenir dépôt. Adress. lea
damants à l'AGENT REGIONAL
des ETABLISSEMt» A. REVOL,200, rue de Paris, 200, Ang-ouléma
fi M ■ yole 16 pieds 'a en chênë^n'" Fort mulet 9 ans (lm40),charri» 6 bques et acc'°° b. état,attelé ou sépri. Ec. Bolden, b. ji.
ÈTHJCB | E© Suis ach. presséEUÏ1ËLB.Ë0 échelles doub. de
peintre, neuves ou occ., tr. bon
état. Ecr, Duroc, bur. du journi.
©iJB© achet. CHAUDIERES fer;©•alus conten. 10,000 litr. envir,
Ecr. Coury, Ag, Havas, Bords,
"

AUTOS OlNDEE
Lorraine 16 HP limousine jum.T

Pâtes alimentaires
à vendre. Arrivages prochain*d Algérie. Gros seulement. S'adjEtablissements Edg. SOL, 72 <v
Georges-Clemenceau. 73, Bordx,

sîêng-dactyl0
demandées. 76, cours Balguerie.,
POMPIERE démos». R. Lecoeq, 78.'
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„ Grand Roman historique inédit
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CHAPITRE VI

Qur sème la vent, récolte la tempêta
(Suite.)

- Moi ! douter de ta parole, ricana Vespe-
ra fcon certes... tu es un seigneur de trop haut
lignage, tu as du sang royal dans les veines,
tir n'as jamais forfait à l'honneur, tu n'as ja-
ftiàis menti, jamais; pourquoi mettrais-je en
«Joute ta parole?

Vespera, ces plaisanteries sont hors de
saison. Dis-moi tout de suite que tu ne veux
bas me rendre service et j'irai prévenir cet

vjhomme de l'impossibilité absolue où je suis
/ fie tenir ma parole... Il me fera crédit, j'espèbe,

gô'ur quelques jours...'

— Mou ne pas te rendre serviçg, dit^Yesjiera.

ironique; mais il me semble que depuis quel¬
ques années, je ne fais que cela. Je te loge,
je t'habille, je te nourris, je te fournis le gite...
et 1e reste'..", et quand ce reste n'est plus de

... lusse la bonté jusqu'à te donner
de l'argent pour acheter de l'amour ailleurs...
ton goût, je pou

N'est-ce pas rendre service, cela? Au surplus,
tu t'es habitué S~(e considérer ici comme chez
toi... et tu sais bien que je serais trop heu¬
reuse de t'être agréable, ainsi qu'à Lucrezia...
mais le peu d'argent que j'ai, je le garde...
car je quitte Florence aussi, moi, et tu ne
voudrais pas, après m'avoir ruinée, que je
m'en aille mendier sur les routes... quelque
plaisir que dût éprouver de ma détresse la

, jolie' signora Lucrezia... Elle m'a suffisamment
dépouillée, de concert avec toi... En grâce, mes
bons amis, laissez-moi quelques sols pour ne
pas mourir de faim.
Lodovico avait fait tous ses efforts pour se

contenir, mais la cinglante ironie de Vespera
"iui fit perdre toute prudence.
Il oublia qu'il avait devant lui une fem¬

me emportée par la jalousie, incapable de
mesurer ses paroles, il oublia leur ancien
amour, Il oublia les services rendus pour
ne plus voir en Vespera que celle qui avait
osé insulter Lucrezia, son nouvel amour et
c'est d'une voix tremblante de colère qu'il
répondit à Vespera :
— Que- parles-tu , d'argent dépensé pourmoi ? Ma fortune — celle que je t'ai donnée

— n'était-elle pas 'dix fois supérieure à la
tienne. L'argent que tu recevras en échan¬
ge de celui que tu me prêtes et que je vaiste rendre en palais, en bijoux, en ducats se¬
ra bien supérieur à l'argent prêté... Rassu¬
re-toi, Vespera, tu as fait un bon placement
ojju ;ls habilement calculé... La dupe dans

affate.fiiast.Huai. cuti.ai cti assez sot

pour croire à l'affection d'une marchande
d'amour, d'une courtisane, d'une prosti¬
tuée...
— Oh ! dit Vespera indignée..., un tel ou¬

trage !
— Oui, continua Lodovico furieux, la der¬

nière des prostituées ! Et c'est cela qui ose
ternir de ses insultes cet ange de pureté
qu'est, Lucrezia...
— Un ange de pureté et c'est ta mai-

tresse !
— Tais-toi, je te défends de parler d'elle,tu la souilles rien qu'en y pensant, tu es indi¬

gne de prononcer son nom... Oui, c'est elle
que j'aime... Toi je te hais, tu entends, jete hais... Et si j'ai refusé tout à l'heure de
quitter Florence avec Giacomo, c'est parce
que je ne veux pas laisser Lucrezia ici, seu¬le, en proie à ta haine... L.'ois-tu que j'igno¬
re l'espionnage dont je suis l'objet, les inter¬
rogatoires de Grazziati par ce coquin de
Pansanlello ?... mais tu n'auras pas la joied© tn venger... je quitterai Florence avec
Lucrezia... Elle viendra à Rome avec moi, etlà, à la face de tous, de l'épouserai...

— Lodovico ! Lodovico I au nom du ciel
tais-toi... ne me parle pas d'elle... prends
garde à ma colère... tu ne sais pas de quoi
je suis capable... ne me pousse pas à bout
— Je me ris de tes menaces, je préfère ta

haine à 'ton amour...
— Oh I Lodovico, si tu savais... si tu" sa¬

vais quel danger tu cours en ce moment..
Et, frémissante de fureur, les yeux agran¬dis par l'épouvante, Vespera s'éloignait dela table où luisaient lès coupes de cristal.
Elle avait peur de céder à la tentation".
Elle entendait derrière les" épaisses tentu¬

res do la porte la respiration rauœue des
spftdasslaâ aamaiar.

Elle les sentait prêts à s'élancer.
Le châtiment était là...
Elle n'avait qu'à étendre la main ..
Ce fut pour elle une seconde d'hoorreur.
Elle en oublia les torts de Lodovico, elle

oublia la Lucrezia, un flot de pitié l'enjva-
hit.
Elle se sentait si puissante — ayant la

mort à ses ordres — elle se sentait si sou¬
verainement maîtresse en ce moment qu'el¬
le voulut une dernière fois détourner la fou¬
dre de l'imprudent qui osait la braver...

— J'ai eu tort Lodovico... Il ne faut pas
m'en vouloir vois-tu?.. Une femme qui aime
et qui souffre dans son amour perd facile¬
ment la tête... Elle dit des paroles qu'elle re¬
grette ensuite... Je t'ai fait de la peine, mon
Lodovico pardonne-moi... Je t'aime tant...
Toi, tu aimes cette femme... c'est bien...
épouse-la... garde-la... mais au nom du ciel,
ne me parle pas avec cette dureté... ne me
dis pas que tu me hais... Nous autres fem¬
mes nous sommes dés êtres dont il faut avoir
pitié... sois généreux... Lodovico, on t'ai¬
me... tu aimes... ne m'accable pas de cet
amour heureux. Que me reste-t-il à présent
que tu m'abandonnes?... Je suis bien excu¬
sable, vois, de parler comme je l'ai fait...
Toi aussi tu as été violent, tu m'as dit des
paroles blessantes... je ne m'en souviens
plus... oublie ce que je t'ai dit... Lodovico...
Sa voix était devenue tendre et pitoyable.
Elle s'avançait vers Lodovico suppliante,

les yeux baignés de larmes, belle et tou¬
chante, si dolente et si attrayante qu'elle
eût ému le cœur le plus farouche.
Mais le cœur de Lodovico ne devait plus

se laisser émouvoir.
.Vfisnfixa ayaltjinsixLtê Lucteala,

11 est de ces choses qu'un amant passion¬
nément épris ne pardonne Jamais.
Il détourna la tête et répondit à Vespera

par un ricanement :
— C'est une comédie que tu joues? Tu la

joues bien mal. Tu vois que tu n'as pu me
fléchir par la menace, tu essaies de la priè¬
re... C'est inutile... ni l'une ni l'autre ne me
feront revenir sur ce que j'ai dit... Adieu...
Vespera... Laisse-moi passer...
— Adieu, s'écria Vespera hors d'elle, tu

veux me quitter ?
— Eh! sans doute, que ferais-je ici auprèsd'une femme que je hais et que je méprise ?
— Tu vas retrouver Lucrezia ?
— C'est mon intention...
— Ah ! prends garde, hurla la courtisane,

prends garde, Lodovico, l'heure est solennel¬
le... je tiens ta vie dans mes mains... un pas
et tu es mort...
On entendit un grincement derrière la

porte et la tenture s'agita légèrement.
Vespera vit cela..,
Elle comprit que l'irrémédiable allait s'ac¬

complir, même si elle ne donnait pas le si¬
gnal convenu., elle résolut d'arrêter l'in¬
flexible Lodovico et pour cela elle fit appel
au dernier sentiment qu'elle supposait de¬
voir l'émouvoir...
— Je te dis T.odovico que si tu quittes

cette chambre tu es mort...
— Bah! dit Lodovico railleur, je suis cu¬rieux de voir si ta prédiction se réalise...
— Tu es mort, poursuivit Vespera déses¬

pérée. et Lucrezia mourra ensuite...
Lodovico s'arrêta brusquement.
Les veines de son front se gonflèrent ses

yeux lancèrent des éclairs, une colère for¬
midable, amassée depuis longtemps en lui
éclata comme une tempête... ■ ■"

— Vespera, rugit-il, si jamais tu touches
à un cheveu de Lucrezia, si tu tentes con¬tre elle la moindre chose directement ou
indirectement, aussi vrai que je ne t'ai ja¬mais aimée et que je te hais de toutes lesforces de mon âme je te briserai commeje brise cette coupe de cristal i
Il s'approcha de la table, saisit une coupeet la jeta violemment à terre
Au moment où la coupe se hrisait la

tenture viplemment arrachée livrai^passa^
fucbe!anSanlell°' Suivi de ™tee 'rf de

1UCaf/na,rauis eût pu faire un ges-
„ ®„ !x ,dre> 11 tombait frappé de

cœur C0UPS "le dague, dont un en plein
pas prononcé un mot.

ObevSï dé?imfl le,mur. Vespera livide, les
assistz ^ ^ J*l€s yeux hagards, avait
mouvement. meurtr® incapable de faire un
^^niello se pencha^sur le corps de Lo-
mêtit1.1' mort, dit-il tranquille-
ÏÏIc vFàiment du travail bien fait,
îvSf, Vx ?; me souviendrai de tous à
I,. mfio ^1^ nez îe vais vOUS donner votre

? gratification que la maîtressedev& "î ar ohargé de vous offrir...
Luchesi qui venaient d'essuyerteuis dagues après la nappe, se retournèrenten souriant pour remercier Vespera...Leur sourire se figea à la vue de cettestatue vivante.

— Hum ! dit Pansanieiio inquiet, est-cequelle serait devenue folle?... Venez, mes
maîtres, et si vous m'en broyez, profitez
de votre liberté pour quitter Florence...
\ Les assagsjns pgrtjs, Vespera reste. eBQfi-»

re un moment immobile, puis peu à peu 1«
sang afflua â ses joues, la vie reparutdans ses yeux qu'avait immobilisés l'hor¬
reur, un sourire cruel vint entr'ouvrir ses
lèvres, découvrant des dents éblouissantes.La femme vengée et triomphante reparut-La Fatalité avait fait son œuvre
Vespera avait perdu son amant ' mais

chose bizarre, elle ne l'aimait plus... elle
ne le détestait plus... Sa haine subsistaitseulement contre Lucrezia, et de Lucrezia;
elle était, vengée...

— J'ai bien lait de tuer Lodovico cria»
t-eile, en proie à une joie sauvage,' je la
perds c est vrai, mais Lucrezia ne l'aurîF
pas I

CHAPITRE VII ^
La coupe brisée

Vespera, aussi inexorable qu'elle avait étfipitoyable, regardait à présent d'un œil seole cadavre de Lodovico.
iinn UnoUIi h'était en elle, nulle émo.tion ne se peignait sur son visage

la scèm à laquelle elle avall
reusemem°™s nerfs ébraDlaIt plUS doul0^
Elle était impassible,

rêve sèihblait qu'elle sortait d'un lonj
espr4t était noyé en une sorte de dê«'lire: joyeux d'où émergeait la vision de laidouleur de Lucrezia.

Ee.martyre qu'elle avait subi la premièrarfsa rivale allait l'éprouver à son tour. jGette idee seule emplissait le cerveau d*;
Vespera d'une joie sauvage, abolissait à ia.j
mais le souvenir fie sa passion pour Lodo,*jA AiCP, *

,
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LA PILULE DUPUIS
EST LA PILULE LIT SANG
• v

La PILULË DUPUIS n'êst pas eêuieinent lè plus aetif, la
jjîus doiijf) !ê lîîoillfîtt? des laxatifs ; elle e.al efîcofê AntibUlamêf
anûglztreaao et aussi édpurauve* À Cô titre,,.elle possède sup lô
sang une action considérable!

En déblayant l'intestin, en êvaetmnt les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sangi-C^est pourquoi

Les pilules dupuis
purifient, régénèrent !e Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
■appréciée des jeunes tilles et des femmes qui font on usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les pilules dupuis
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

incomparable efficacité sur le sang
N'hésitez pas :Faites chaque mois '
une-cure régulatrice à l'aide des-:

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEN ' EXÏGEH |
dans toutes les pharmacies

les ¥raïes pilules dupuis
En boîtes de 2 francs (impôt en sus}

/

C&aqne boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots <c D-UPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur

ge, Dépôt général ? Pharmacie Bafflœuil,, 109, rue Lcon-Gambetta, Li

r

J'flPyCTC TOUTES SORTES/itjULlL DE «LACES,
b. ét. ou détêrlor., non cassées,
av. ou sans cadre. R. Arrivé,
meubles, 8, pl. Mériadeck, Bdx.

4 Tonnes
mNET: 29.500 fraies

mmm«média»
J.-L. PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra/ pour le Sud-Ouest

Hfloteurs, Dynamos, Transformateurs
xsôlrad. srcsci-œixt;

Travail garanti, essais en présence des Clients
etablissements devilaine & rouee

74, rue Fondaudège, Bordeaux
Ateliers : 78, rse îranersière, et 10, rae Saint-Hubert

A LA MARQQUINEUÏE SIMIU
17, rue du Champ-de-Mars, à MARSEILLE,
est offert, pour la j QxxéE-e» seulement, un élégant SAC A
A 1RS pour dame, un superbe PORTEFEUILLE quatre pocûes,
1 riche PORTE-CARTES deux poches, un PORTE-RfïQN-
A1E idéal sans couture, quatre poches. Les quatre pièces

.réunies, S farra.3a.os» franco, contre remboursement.

PLAIES variqueuses
Ulcère, Eczémas, Herpè!,'™lcM du sanE-Piaiea d»
Maladies de laPeau,

. , sang, Plaies do
mauvaise nature réputées incurables,

aont infailliblement GUERIS,
— môme en travaillant, —

nouveau traitement végétal ha or wolf
Âfa. • tutP«QVfo™LCr';tie,lr27exillcus3 «^thode GRATIS et FRANCO, écrire4e33 a M. A. PASSEKIEUX (Q I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

POKCES
A.veo la imconnues

R.4t TONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre one personne à votrswlontâ,wSm à distance. Dem. à M. 3TEFAM,92.Brt St-flAarcel. Pari?, son livriN0 86. GRATIS

606
traitement do la syphilis sym
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

R
. MUETS DENTAIRES de PARIS
i Siège principal : Paris. SS.BïaMS'-Germaln-Fondé en 1879
1 Directeur: F. DOUCEDfliSJE, P. F- H. P- ~ P.P. S.
i 3,gcffflrsdsi'intesiiaage^ffhs)Bordeaux |^^opérations parla Science et l'Art professionnels modernesh^^î
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= INSTITUT SEROTHERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à6 h.,jet 'jusqu'à 7 h. Lundi, jeudi et samedi
ë2rcn>œlBcscrGs& <ef r&nsGign&monts sur Romande

Maladies do la Femme
La fernine qui voudra éviter les Maux de tète, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulieT de la JOUVENCE
fie l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU. 3t. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

Ecole ^égionalel
de Chauffeurs p

A. FABRE, Dirr, 243, r. Judaïque

est «a remède faeile^propfe,' certain, bien appliqué mr la peau, 11
guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Maux do florge,
Maux de reins, Points de côté,, Torticolis. La botte Z fr, 20 (impôt eomprisj

n E u
V E LO UD O uus^eilleur

CQ9IERÇANTS, VITICULTEURS. INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V"OUEST-ECLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et de Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

W REMPLACE

leverre
Avitres
COUTE BEAUCOUP MOIMS

STORE IDEAL

CTt VEffTE ; damMagasins
Couleurs. Papiers -Peints
Quincailleries.etc.
Or demande Re¬
présentants bien
introduits dans
ces branches.

Ecrire :

15.ru® Tur&igO-PARIS

Etude de Me J. AUCOIN. avoué
licencié à Bordeaux, 21, rue
Vital-Caries, 21.

vente ad tribunal
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.,
1» maison avec cour et jardin,,
à Lacanau, com. Ambarès. M. à
p., 3,000 fr. ; 2« pièce de vigne à
Patata, com. Ambarès, de 20 a.
50 c. M. à p., 700 £r. ; 3<> pièce de
vigne à Tirelahou, même com.,
de 21 a. 87 c. M. à p.. 1,000 fr.;
4» chai avec atelier de tonnelle¬
rie à La Grave d'Ambarès. M. à
p., 500 fr. Le tout indivis entre
les héritiers louche. M° Bou-
louguet, avoué colic.

a vendre

n dem. alternateur triphasé
55 à 60 K.W.A. 50 périod., 20Q

volts. Ec. Ecourse, Havas, Bx.

wagon plate-FORiE
10 tonnes, admis tous réseaux,
dispon. de suite, à vendre. Ecr.
Capitaine Paul, 15, r. Sullivan.

on demande
à la SOCIETE INDUSTRIELLE
BORDELAISE D'APPAREILS DE
LEVAGE, 32, quai Deschamps,

Bordeaux-Bastide •

des CHAUDRONNIERS EN FER
des MONTEURS en CHARPENTE
îles TRACEURS en CHARPENTE

PORTRAITS D'ENFANTS
FLQRIAN, 11, rue Dauphine, Bx)
(Grands Portraits primes

rspem1k tole offshilés
VOLETS, PERSIENNES FEE
RIDEA UX LAMES BOIS

Monta-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

à 38, boulevard George V

élegthigitê ses a
toutes

ses applica¬
tions, Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S«-Catherine, Bx.
& nHHT vestiaire. linge, meu-ràUïml bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
petit, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

100 Moteurs et Dynamos
disponibles de suite toutes puls-
sano., cour. cont. et alter. vend,
av. fiche essais et gar. Mullot,
inq., 7, r. Mich.-Montaigne., Bx

Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage

C) I NT eu - office En
wfc allées de Tourny. oL

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Kinteu-office cl)au. de Tourny (l® étage) Qt.
975 emplois procurés cette année

..18 LIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
2CS, rno Yital-Carles, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEBlENTSJliaitment m 1 s6au«
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ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45f VINICOLE NOUVELLE I80f
t'b°au '23, rue Feyrouiiet ï'uqa

J'APMÈÏE meubles, laines,rlunClK. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

jeune débutant pder
reau. Ecr. P. G., bur. du JOurn.

MAISON. On cherche maisonà louer environs Bx, 8 a 10
pièces. Ecr. Juyl, bur. journal.

A CEDER : gde épicerie, 300,000'd'affaires; boulangerie - vien-
noiserie, 30,000 fr. bénôf. nets;
g<fc> pâtisserie 150,000 fr. d'affai¬
res. — Ecr. MOREAU, 31, rue
du Soleil, 34. ANGOULEME.

AlfîEBl 5ÎSSE une voiture au-9 ILrS ÈJÏIE. tomdbile Fiat 30
HP, par chaîne, en très bon
état, essais à volonté, et très
bon marché. Conviendrait pour
camionnette. S'adresser : Gara¬
ge de la Côte Basque, à Hen-
aaye-Plage (Basses-Pyrén.).

joisverge de SOURY

i Exlgereo portrait

à

est composée de plantes inoftensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Variçes, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENGE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une, formation qui a duré
si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies s le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : 6 fr/.; franco gare. & fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, â Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Ssnrjr
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

ciment POiïLANÛ
anglais, livré dans PORT FRAN¬
ÇAIS, cif. Ecrire : COMPTOIR
COMMERCIAL ET INDUSTRIEL,
7, rue Saint-Lazare, 7, PARIS.
fiSfUSTEfTE demande con-riiiluel! i Eu 8 E sortium d'en¬
trepreneurs ou concours finan¬
ciers, ou entreprise générale,
disposant capitaux, pour envi¬
ron CINQ MILLIONS de tra¬
vaux. Ecrire LESAGE, no 50.213,
7, rue Feydeau, 7, PARIS.

ecole DECGMerct
20. cours de la Somme, Bordeaux
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILI TE.placement gratuit
Cours Jour, soir et p' corresp0»*

1» Domaine d'Arrouch, com¬
mune de Pompignac, cont. 14
hectares, c-omp. maison d'hab.,
étables, chai, cuvier, prairies,
vignes, garenne, chênes, terres
labourables, une p. de bœufs.
2° Domaine do Fillatreau, mê¬

me commune cont. 12 hectares
environ, oompr. maison d'habi¬
tation, dépendances, terres la¬
bourables, vignes, prairies.
3° Domaine du Châlet. même

commune, cont, 4 hectares env.
compr. maison d'habitat., prai¬
ries, vignes, terres labourables.
Ces trois domaines sont con-

tigus. S'adresser, pour tous ren¬
seignements, à M» DUHAU et
MOTELAY. not., à Bordeaux.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. dernaud pour t. arrondi».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

COGNAC ROY
le roy des cognacs

par la qualité.
HENRI ROY & Ct°, ix COGNAC

aohat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d/Albret.

capotes et baches
D'AUTOMOBILES

I bis, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18.

gérants, gérantes
avec petit local demandés pour
vente combustibles. S'adr. Ch.
COUDE, 63, cliem. d'Arès, Bdx.

on demande vriers tôliers
pour carrosserie, chez MM. AL-
LARD ET LARDY, â NIORT.

AVEZ-VOUS l'intention d'ache¬ter ou de vendre aux Etats-
Unis ? Ecrire à PIERSON. boite
postale 45, Bordeaux- Bourse.

4 CAMIONS AMERICAINS 5TONNES état, neuf, à vendre.
S'adr. » Autos-Transports ». G.
BOURDOS, à Mar-mande.

tourneurs
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — Se
présenter ou écrire i 26, chemin
Roustaing, 26, à TALENCE.

ÛARDIENNE d'enfant - sérieuseprendrait pensionnaires. —
Vve BOURDARIE, ARES <G«e).
B!lI*?JI!ESSfî!l!CÏ Terrasiers de-
Bljilsïï£ïilira© mandés. Ecr.
A. Lacroix, 71, b. Magenta, Paris

HUILE.
de TABLE fol
douce

COMESTIBLE .... 60'
postal 10 lit. franco contre remb,
ngUAH CUITSUP.72%. 41*N CUITEXT-G0381Mfyii DE MENAGE.... 28t
postal 10 k. franco contre remb.
REPRESENTANTS DEMANDES.
ROMAN ET AMOULRIC, propr.,

à SALON (B.-du-R.).

maitre chai s,.t v-
bleu soins vins Bdx, est ddé p.
diriger petit personnel, appoin¬
tera. et commiss. Ecr. av. réf.
HIRAM, bureau du journal.

Achètcr. salon st. L.-XV OU XVI.Ecr. Goulens, Ag. Havas, Bx.
fSM demande un CHARRETIER-
yis LIVREUR. Référ. exigées.
GUICHARD. 49, r. Dubourdieu.

Atî local industriel à La Gla¬ti ■ cière. à 800 mètres du che¬
min d'Arès, pôWr garage ou usi¬
ne, eau abondante, électricité,
donnant sur deux routes, 800
mètres sont couverts. 55,000 fr.
Latculade, 17, ail Damour,2ù4h.

MARIAGE. —' Jeune hm° 23 ans,empl. de banque, épous. j°o
fille ville ou campagne, ayant
situation. Ecr. Barol, bur. jnal.

ÎÉîà fi!BIT fL* ELECTRIQUE&l»LrlIÎI««lC. complet pour
auto, comprenant: tableau/dy¬
namo C. A. V., 2 gros phares,
g lanternes avant et arrière. S'a-
dress. : Lesage, 59, c. St-Louis,Bx

M da° une femme de mônage-
S'adr. 4, c. Maréchal-Petaln.

Appartement meublé de deux
H ou trois pièces est demandé.
Ec Soyer, 4, c. Maréchal-Petaln.
Oflf* â MAIN oublié 13 courant

dans voiture gare Midi
au conseil de guerre. Rapporter
53, rue de Landlras, 53. Récomp.

cuir

horlogerie
DE L.A

MARINE
31 ,ruoEsprit-des-Lois
BORDEAUX (G"-Théâlre)

CHRONOMÈTRES ET IH0NTRES
en tous genres ,

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

Matériel d'occasion à vendre
Dynamo Thurry de 130 volts 650
ampères 380 tours, un moteur
électrique marque « Eclairago
Electrique» de 350 ampères 110
volts 550 tours, deux moteurs
Thosmon-Houston de 130 ampè¬
res 110 volts 1100 tours, deux
pompes centrifuges de 250 in/m
et une de 160 m/m avec leurs
tuyaux et crêpinfcs et divers au¬
tres articles, câbles en acier,
crics, palans, etc» S'adresser ch
M ROPARS, chaudronnier, rue
des Docks, 38, à Bordeaux.

représentation
industrielle ou alimentaire est
demandée. On fournirait cau¬
tion pour dépôt. Faire offres
CASE ABONNE, 483, MARSEILLE

Santa-Cruz-Brésil en bandes en¬
tières, lissé, cylindré, force 3 à
5m/m 40 tonnes disponibles Bor¬
deaux et Marseille. Vente mini¬
mum, 5,000 kilos. Entrepôt LA-
MARTHONIE, 17, Ch.-Rouge, Bx.

representant alcools
place de Cette, dem. représent,
maison de gros Bx et environs.
Ecr. Weapon, Ag. Havas, Bordx

Débutant p. bur. vins dem<)4.Ecr. Lacep, Ag. Havas, Bdx.

Domaine a v., 20 kii. Bordx,38 h., seul tenant, belle mal-
son. Prix 120,000 fr. Ecr. Coville,
43, quai Bourgogne, Bordeaux

bois de chauffage
cuisinières,
)ar tonne.
ïaint-Louis.

coupé, cheminées,
livrable domicile
Robert, 175, cours

Emplois vacants, ttes profess.,F»», colon, étrang. Ec. Rapid-
19, rue Cail, 19, Paris.Presse.

IJEDRéQENTANTS demandésraitr ifilKOpar importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-dU-R-).
Prix modérés. Demander tarif.

A LA RESSOURCE, 1 c. Pasteur,Bdx, achat très cher toutes
reconnaissances Mont-de-Plôté.

a venere
limousine Clément-Bayard 1912,
12/16 HP, 6 pl.. part, état, 12,000t.
S'or Couillaud, 62, r. Servandonl.

FOIRE de LYON
r AU 15 SHARS

Ouverte aux Vendeurs et Acheteurs
neutres

E®

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
1» bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVT«). Téléphone : PASSY 96-55, 98-14, 98-35.

liquidation des stocks américains
AïYiiCîirto clo "Vente n°10

I.e vendredi 16 Janvier 1920, à 13 h. 30, 11 sera procédé au Camp de SAINT-GEORGES
à la vente aux enchères publiques, par le ministère de M. le Receveur des Domaines
de PERIGUEUX, de ;

BOIS DIVERS et TABLES
GRANDES CUISINIERES A HUIT TROUS AVEC ROTISSERIE ET BOUTEILLES CY¬

LINDRIQUES A EAU CHAUDE, TUYAUX DE POELE, FERRAILLE, PORTE-MEULE,
RESERVOIR EN FER

Petites Baraques en tôle ondulée,
CAMIONS VIDES A PEINTURE ET A CERUSE, OCRE, PLUSIEURS PELLES

ET PICS. ET PORTES DE 2/0,76
La vente aura Heu au comptant et 5 % en sus.
On pourra visiter le matin du jour de la vente, tfe 9 h. â H h. S'adresser, à la Di¬

rection, boulevard du Petit-Change.

BÂCHES HEHRIROY
VENTE - LOCATION - OCCASION

Caparaçons et uouvertures
TOILES : Enduites,Rcnfonçures,Autos,
Treillis, Cordes, Crins, Œillets, etc.
Henri HOY

10, QBai de Boorgogne, Bx. Tél. 45.36
Tarifs de gros sur demande.

béton armé
CUVES, réservoirs, silos,
viaducs, installations, cons¬
tructions industrielles de laie
etéconomiques, toas.travaux en
ciment, exécution rapide ga¬
rantie par entrepreneur expéri¬
menté. Ecr. ù ENTREPRISE,
boîte postale 93, Bordeaux.

PLATANESa v ^ pled s ^mairie Qutnsac.

J'achète camion ou châssis 2ou 3 ton. Ecr. marq. état, px,
Issys, Agence Havas, Bordeaux.

SUIS acheteur hôtel, calé, caveou mag. aliment., disp. 15,000
compt. Paris préférence. Ecr.
Labescau, Agence Havas, Bordx.

jeune, sér-, actif.,
prendrait suite ma-

xTOUT LE
MONDE

MÉNAGE
gasin aliment, ou gérance im¬
portante, hôtel, café. Sérieuses
référ. Fournirait caution. Ecr.
Lacque, Agence Havas, Bordx.

Gérance. Ménage tr. au cour,commerce demande gérance;
mari pourr. plac. ou livr. Ecr.
Gimont, Agence Havas, Bordx.

Garçon de magasin demandé,261, rue Judaïque, 261, Bordx.

Sténo-dactylo rapide demandée..261, rue Judaïque, 261, Bdx.

COMPTABLE jeune et expérim.d<i« p. maison exportation.
Ecr. Campan, Ag. Havas, Bdx.
PCDCnMNÈ seule demanderCnOvIinC une veuve com.
gouvernante, sachant conduire
intérieur, sach. faire la cuisine,
âgée 48 à 55 a., p. la Charente.
Ecr. Waybill, Ag. Havas, Bdx.

V01TUREJTE 2 cylindres',
à vendre. Parfait état mécani¬
que garanti. 7,500 rr. Ecrire
Wayside, Agence Havas, Bdx.

DEM. femme pour ménage
et aider clinique, au 1er,

23, cours de l'Intendance, Bdx.
Se présenter de midi â 2 h.

A VENDRE caisses vides à. vins■ et à champagnes et pail¬
lons neufs, —- S'adresser à

l'AQUITAINE,
52, qnal du Président-Wilson,

BEGLES-BORDEAUX.

Société CommErciau: oe
ÉAH6URE tT DC PRODUITS
«mimiques

(

25.Rvt DECUCHY -PABI5
EN VCMTE DANSEES PRtNCIPAliSNB«

INGENIEURS PEINTRES SPORTIFS.
Automobilistes . Mecaniciens.ctc.

NtTTOTEZ ET OÉSIPUF-EJCTEX VOS MAINS—

«HUE GENEBÂLE DICUIIIIGE OE BOWOI
Société anonyme an capital de 14 Millions de francs

Siège social : 5, rue de Condé, à Bordeaux
La Compagnie Générale d'Eclairage de Bordeaux a l'hoiw

neur d'informer MM. les porteurs de ses obligations que la Ville
de Bordeaux ayant constitué la provision à valoir sur le mon¬
tant du prix de rachat de la concession de la Compagnie né¬
cessaire pour payer les coupons moratoriés des obligations, ces
coupons seront mis en paiement à partir du 20 janvier 1920 aux
taux suivants, comprenant lq, principal du coupon, déduction
faite des impôts, et les intérêts à 5 % depuis la date de l'échéan¬
ce, conformément an décret du 29 août 1914 t

Janvier, 1915. ._s...~._^s...F',
Juillet 1915
Janvier 1916 «

Juillet 1916....,
Janvier 1917
Juillet 1917
Janvier 1918
Juillet 1918
Janvier 1919.—
Juillet 1919
Janvier 1920.— —

PORTEUR NOMINATIF

11.2862 12.0253
11.0487 11.7853
10.8237 11.5453
10.9520 11.3053
10.6042 10.9500
10.2615 10.7125
10.0340 10.4750
9.8387 102375
9.6105 10.0000
9.2795 9-7625
9.0538 9.5250

112.7928 118.3237
Leç coupons sont payables t __

A la Banque Transatlantique, 10, rue de Mogador, à Paris;Au Comptoir National d'Escompte de Paris et dans ses Agence®de Paris et de province; • .
A la Société Bordelaise de dïédit 42, cours du Chapeau-Rouvre, À

à Bordeaux;
An Crédit Commercial de France, 8, rue d'Orléans, à Bordeaux-

ON

CONDUCTEUR TRAVAUX, sé-
I rieus. références et garanties
(terrassements, maçonneries, bé¬
ton armé et métrés), cherche
empl, techn. ou direct, chant.
Ecr. Wagerer, A g. Havas, Bdx.
eune homme, très bon sténo¬
dactylo, demandé. Ecrire âge,

prétentions et références, Gou-
teau, Agence Havas, Bordeaux.

c L'ARGUS INDUSTRIEL »

fân ACHETER m, VENDUE
d'oec. t. matériel p. INDUSTRIE
ou COMMERCE, val. rnin. 5,000'.
Jannet, ingénieur clv., direct»,
102, cours ae Verdun, Bordeaux.

sgmmfz-^ts'seipipts3. zespirant les émanations antiseptiques des

^stllles.w^:,fc..bm
qui agissent directement, par sér ies

go?g®. Bronchites, çribpq. etc.) qpnt. tQÎxjoars
èàsf&qucsient combattus par leur antisepsie yolatile.
Ayez toujàiîrB sou3 la tnàin MME SQiïÉ'iS®

PASTILLES VALSA
BR0CnRK;70ïïS-ÉN DE SUITE

mais BWq$j5 wjohlt les past/pfea
çu^vbus berawqt proposées ao détail pour
quelques soas.jcë sont tçbjbura des imitations.

VfSj&fc SEtÉZ "cprïaiks d'avoir les

88SAT0BS tesaciïetez enBOnîSCal.SO
portant lé NOM

Capotages d'Autos
"Les Tissus Stéganinues de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant Y imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPTJTATIOKT MONDZAI.E

BACHES STEGANIQUES De Pont de Briques
'Imperméabilité absolue - capotage d'auto

campements et tentes 28> conrs du Chapeau-Rouge,
en tous genres all5jo bordeaux. - Téléph. 21.41

uGRAMD DEPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIEGES, TENTURES
• 4

VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

500.000 avecVOUS
POUVEZ GAGNER

en achetant un BON PANAMA A LOTSitconformément

fr.

à la loi du 12 Mars 1900.

TOUT TITRE 0UI NE GAGNERA PAS UN GROS LOT GAGNERA 400 FRANCS
4 TIRAGES 3PA.R AIV

1S Fôvrler-lSMal-leAoût-13Wovomtoro
137 Gros Lots de 500,000 fr. n 137 Gros lots de.... 850,000 fr.
£74 — ... 100.00Ofr. 274 _ ... 10,000 Ir.274 ~ ••• 5,000 fr. H i.370 — ... S.OOOfr.

7-U ,700IjoîscloX.OOO fr. r>oxirnii total clo

150 Millions 700.000F-
Garanti par un capital-espèces déposé au Crédit Foncier de France.

TRANSPORTS AUTOS
charg., décharg, location. Du-
port-Samon, 18, r. Clément, Bx.

Un grand nombre i!» souscripteurs n'ayant
pu être servis pour le tirage du 15 Novembre
nous invitons les nouveaux sousotlpteurs a
se faire inscrire d'urgence pont- pouvoir
participer au tirage du

15 FÉVRIER 1920
Listo gratuits* apréo chaque* tirage.

Premier versement : 15 francs, qui rend le
souscripteur seul propriétaire du titre et
lui donne droit k la totalité du lot gagné.Le solde en 11 mensualités.

Pour souscrire, envoyer. la somme de
15 franas â la banque pontnau
5, rue l'apère, MARSEILLE.

ftgj ACHETERAIT TOILE D'EM¬us* BALLAGE occasion.
42, cours d'Albret, 42, Bordx.

'
■

- '
- -Viv •<: '■ -niMi

———— —

; — g

R H install. SABLEUSE à DE-
H B ■ CAPAGE, compl. neuve.
Ecr. Luvan, Ag. Havas, Bordx.
PNEUS 710 à v. 9. rue Arsenal.

A V. 2 BERLIET G. B. A.
4 tonnes, entièrement revues
contrat s Berliet ». 5 tonnes, li¬

vrable courant janvier.
40, 2. Ausone, 40, Bdx. Tél. 42.05.

4169 demèe un bon cuiseur pour
Ul« la fabrication du ciment
Poptland artificiel. Ec. Portland,
bureau du journal,en indiquant
prétentions, références et date
prochaine d'entrée en service.

ON DEMANDEMn
usine a ciment. Ecrire Portland
bureau du journal, en indiquant
prétentions, références et date
prochaine d'entrée en servviçp,

SOCIËTEdesbois ouvres
171, rae Ntujjac et 76, rae Rosa-Bonhenr

bordeaux
entreprise

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, rabotage et t0upillage a façon

Vente de bois en grumes et débités

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE
TCHECOSLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAV1E

DEMANDE tisseuses aux

Corset» LE FURET, 132,
cours Victor-Hugo, Bordeaux.

sérieux expédi¬
tions, correspon¬

dance d"* par maison vins. In¬
diquer prétentions 'GAIGNON,
Agence Havas, Bordeaux.

ON

EMPLOYÉ

PIANO occas. dem44. SIMON,
45, rue Ducau, Bdx.

fl M Maison vide, 51, r. Judaïq.
l\U • S'ad. Fulchi, notaire, Bx.

PERDU montre ancienne av.

camée émail. Etapp.
bon. réc., 31, r. Borie, Borax.

MENAGE jardinier demandé.I.abat, Pongaronne, Agen.
ABITft Daimler sans soupape
«U I v à vendre, parfait état,
suiierbe voiture. C. Lespinasse,
b4 Liberté, 132, Agen (L.-et-G«°)
Etude de M». LOUSTALKT, no¬

taire è Bayonne.

A vendre aux enenere» publi¬
que», le 29 janvier 1920, à 15
heure», en l'étude, la VILLA
ROSE, située à Anglet, entre
Bayonne et Biarritz avec im¬
portantes constructions et ter¬
rains de 5,100 mètres carrés.

Mise â prix: 35,000 fr.

I fi riMIfiMMCTTCC bâchées et non bâchées à l'état completI U l» AIT! IU N il L. I I Co de neuf, charge 800 à 1,500 kilos.
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Luc COU BT, Démarrage ©t Eclairage électriques
XjIVXLâkBXi'SIS 3333 STJXTE
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur. Bordeaux — WMph. 43.83

I fi Y F P Ç Commission arbitrale, INDEMNITÉ 50 •/•. Prorogation.
LU I Lno Congé, Formahies, Renseignem. Dorcy, 32,rue Ste-Colombe.

SEMEZ
NOS

GRAINES
EPROUVEES
constamment contrôlées,

surveillées, essayôès, vous
éviterez :

dont chacun vous coûte

umemécos^te
Envoi du catalogue sur

demande aux possesseurs de
jardins.

iERMRD Fils
29, boulevard Garlbaidl

MARSEILLE
Maison fondée en 1S72

AU désirerait acheter une ma¬il I* chine à sonder les mines.
Ecrire à M. F. Urtlzbéréa, à
Béhoble-Urrugne (Bas.-Pyrén.).

FORTE JUMENT, alezane, 8 ans,deux usages, à vend. Cessa¬
tion c». A. Bulsset, Arès (G4°).

ON DEMANDE pour la cam¬
pagne un jeune ménage

cocher - jardinier et bonne à
tout faire, logés, nourris, blan¬
chis. Ecrire av. conditions et
références à M. Van Guyck,
Les Jacquets, par Lège (G''").

Merrains et plateaux
en chêne Autriche

poux* tonnellerie mécanique. —
Ecrire â L. LEGOlN'llt, liois,
lu, rue do Vergennés, lu, Ver¬
sailles. — Importation directe
sans intermédiaire.

fipprenti graveur payé prés. p.
A par. deniio, 2, pl. Puy-Paulin.

AV. 2 gr. tableaux peinture,grandes cornes de cerf, arba¬
lètes, voiture d'enfant, oomp-
toir épicier. Deysson, Uassens.

fjjjj DEMANDE un apprenti me.Uli nuisier payé tout de suite;
13, rue PUet, 13, â Bordeaux.

Dm bonne à tout faire p. 2 per¬sonnes; 18, c, Argonne, bdx.

MAfc8QN, de campagne avec jar¬din 7 pièces, à vendre. Agen¬
ces s*ahstenlr. S'adresser enaf-
Uaud, 47, rue du Pas-Bt-Georges

Mariage, uélibat. »er^ bonouvrier, situation V.ouie, es-
pér"», épouserait j"» 1111e sér-,
gr<i", lem. iiitêr., 20 â 25 a. Képi
qu'à lette signée. Ec. Barn, p.

ASSOCIÉ dem. pour extensioncommerce, avec camionnette
et petit apport, bénéf. immé¬
diats. Ec. av. rens. Murll. b. jh

TRANSPORTS AUTOMOBILES
toutes directions — à grandes distances

Services ( Marseille — Toulouse — Bordeaux et retour,
réguliers ( Marseille — Lyon — Paris et retour.
Services spéciaux avec l'Alsace et la Lorraine et retour

et avec le Nord de la France et retour. »

25© VÉHICULES EN SERVICE
Société générale marseillaise de camionnage automobile

au capital de 5 millions de francs
111, boulevard de Plombières — Marseille

Téléph..- «9.07-69.08 Télégr.: caMIOTO, Marseille.

La Maison PERROTTE, 30, rue de la République, à LYON,
Et son représentant, M. PASGAL, 3, rue Garnier, à NICE,Offrent grand choix et liste gratis de
VILLAS - CHATEAUX - FERMES - HOTELS
A vendre : Est. Sud-Est, Centre, Sud-Ouest. Midi, et notamment

Côte et JPyrénées. -v-

<AVoJ^P^x-1
JS& d'huile

Syndicat de la Boulangerie
demauue porteuses de paui; r.
du Petit - Goave, 12 bis, Bordx.

A WCMil0C table de salle àiCMlnt manger acajou,
4 rallonges. — S'adresser : 77.
rue de tUgouilét, 77, Bordeaux.
ON scieur - affûteur demande
jjlace sérieuse, à l'occasion

coudulr. métier forestier, b'ad.
AUGUSTE, 4, rue Cousin, Bdx,

B

nu DEMANDE jeune fille pour
Wll la photographie. J. LAS-
CAUX, 75, c. de l'Intendance.
nUAQUAMC Cylindre, refou-bnHnnUN© leuse, forge com¬
plète, outillage divers à vendre,
rue Kdm.-Labasse, pr. Judalqne.

GARÇON 1S ans demandé pourtravail bureau. THOMPSON,
83, quai des Chartrons, Bordx.

AV. torpédo Charron 12 HP,4 places, 1914, roues amovi¬
bles, roue de rechange, entiôre-
ment'&vue état parfait. Faure.
71, rue Guillaume-Leblanc. Bdx.

AV. camionnette BenauIt-5, 800kiL; 57, ch. du Tauzin, Bdx.
nu DEM. bonne cuisinière, 6
U si mois Biarritz et 6 mois B*,
bons gages; 17. r. Esprit-des-Lois

ATTENTION!!!
J'achète fonds de magasin et
toutes marchandises en solde.
Massez, 26, r. Roquelaure. Bordx.

A0T0S A VENDUE
8. C. A. P. 14 HP, torp. sport

1914, parfait état, 17.000 fr.
BUIEK 15 IIP, dern. mod. éd.,

démar. élect., état neuf. 22.00W.
CAMIONNETTE A. S. neuve,

2 t. 'a, 7 roues int.. bâchée. Pro¬
ject., gonlleur, 19,000'. DAVID,
71, rue Fondaudège. 71, Tél. 34.49
nu DEMANDE ouvrier tapis-
UW Sler, 29, rue du Marais. Bx.

A LOUER joli pet. «ppart. meu¬blé mais, partlcul. angle Ju-
dalqiie et r. Château-d'Eau. 3.

DRAPS DE LIT C
état, grande taille, à vendre.
Magasin, 16, rue de Berry, Bdx.
AU A BUTETAPC Bûches et ron-ullnurrAuCdins chêne, 120
tonnes, wagon gare Souble, à
vendre. S'adr. t Etablisse Edg.
SOL, 72, c. G.-Clemenceau, Bdx.

DE LUXE.
Vento en

cours

et ZZ,3f.
du

^Recouvrement ae loyers, placements hypothécaires pour comptes de tiers
r>_ , et toute» opération» immobilières.

____ tarit' et rétérence». Maison lrançaiteBEST & C', 151, cal!© Reconquis!», 153, BUENOS-AYRES

GHAUSSURES
gros. Stocks Importés d'Améri¬
que. A. Lahat. 24, c. de Verdun.
nilVDICOC 4® chai- étique-
UU W nlCSi© teuses demandés.
Rhum Robinson. 65. rue du Jar¬
din-Public, 65, Bordeaux.

STENO- DACTWLOdemandée. 907
expérim^0

rue du Loup.

BALANCIÈRES
demandées, 10 fr. par matinées.

4, place des Capucins, Bx.

a

Al iniimETR s<ir P^ace Corsets Corsetières, modèle nou-LlyUiyCIrl veau, ineassable, baleine Inoxis, pointure courante.
Ce magnifique assortiment doit disparaître en un seul lot, à partir

du 20 janvier, cession de bail. 749 rue de la République, 2"* étage»
Kocheforf-swr-lWer (Cïaarente-In férieure).

EAU iHOI^T & C
lordt

1E

33, rue <lu l'alais-Gallien, Bordeaux
joli choix oe paletots et sweaters

en laine tricotée, pour dames, de 49 " 1 SO francs.
1/Et 0-3f5.01s -eetaili

ilifPKFi RAPIDESK?.« fS;.PSas 1 B (Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. ISohan.Bi

ifisslœa
OUf ÔUÉMRÊZ
INFAILLIBLEMENT

Jkvmo sjk iKBvmkumaB

Tisane EaodlMATETm goudron
WMHIIf ' liy l'miiniiifwiiiit.—■iwnnwi—tp— i i wmmmÊmamm il . i i; \n«m

Cettn tisane, absolmacnt SANS BIVALES.
agit avaè rapidité sur

Tmles let MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
PIM de Quintes pénibles, plus da Crise»
d'étouffémest, plut" de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
tndi&pnntw&Ea aux personnes (tôfi&tos des bronches
qui craignent le FROID, la PLWB, le BRQÎJHJUERB.

?UPÉRâBMRE'«omma eflet aux huiles
oô iole de aaerue les plus réputées.

" Lo Tisane Raoul MATET "
jetet & sei qualités exceptionnelles VU GOUT EXGUtS.
S*9?foarë tninfutloa, êoîOà i'oav» toit cmcdtcmitme au tait.

Boite, 31 choMaus les pharmaciens (hnpûUonpris); par poste, îf 35
Depot : Raoul WA.TET. 9. rue Sainte-Croix. 9. Bordeaux

{


